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es révoltes de mai à la quodien~eté de 
l'arbitraire, la taule comme le reste 
du corps social se modifie - crise éco­
Romique ent~a!ne chomage, racisme, misà 

. re, et les prolétaires isolés sont je-
tés au rebut de la société ~ans des cages qui 
au fur et à mesure de l'augmentation des peinee 
se transforment an mourroirs. ·Les mutations in 
dus~rielles et technologiques font que nul pro­
létaire est aujourd'hui garanti de pouvoir é­
chapper à l'engrenage de la délinquance. 
Dans ce contexte, seule la solidarité et la pri 
as da conscience da l'ensemble du prolétariat 
~ modifier le rapport de force sur la ques­
tion de la taule. Impossible de pen~er à dé­
truire les prisons dans une société basée sur 
le profit et l'exploitation; et plus la répres-. 
sion anti-sociale avance, plus cette question 
doit ltre au centre.des préoccupations des gens 
·qui approchent la taule. 
Face à cette situation et sans sectarisme, · une 
sensibilité de pensée et d'action s'est dégagée 
cee derniers mois autour de la prison. Elle 
s'est retrouvée dana le tract (LA REVOLTE FLEU­
RY) et autour de l'équipe de l'émission "PAR­
LOIR LIBRE". . 

Son but: -Informer sur la question des taules, 

.-Créer des structuree stables de ~ou 
tien aux luttes en prison, 

-Développer ce~ structures et diffuser 
ses positions dans l'ensemble ·des 
luttes prolétaires (quartiers, usines 

·etc.) d9 façon à faire na!tre un réel 
soutien de classe. 

Beaucoup de travail ••• Cette brochure est le pre 
mier pas. 
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n ne peut retracer ici lee divereee ma­
nifestations sporadiques qui ont agit6 
lee prisons françaises depuis 1981 (an· 
particulier • Bois d'Arcy lors de 1 16tê 
8l,qui aboutit • l'oct~oi dea "parloirs 

libres• au moins dans catte taule,ou bien encart 
les divers mouvementa en janvier 83 sur cette . 
mime quaation).Auaai partirons nous du mouvement 
de l'automne 84 • Flaury-Mêrogia.A l'origine ca 
sont laa dêtenua •politiquas• qui as lancent • 
la mi-septembre dana une grAva da la faim·pour 
le droit au regroupement et contra laa candi -
tiona d'isolement qu'ile aubiaaent.Maia trta vi 
ta le mouvement s'êlargit et ae d6valappe,et ca 
seront prta de 700 d6tenue qui refuseront laa 
plateaux d6but octobre,pour le droit au regrou­
pement pour toua,at cantre laa conditions de d6 
-tantion en g6n6ral.Parall•lament la mime mobi­
lisation as d6roule • la Maison d'arrlt dea fem 
mas (MAF') da F'leury,trouvant mima 1•,une env·ar.:. 
gurs et une dur6e plus grandes ancare.A la mi- . 
octobre la mouvement a'esaaufla apr•a diff6ran­
taa pramaaaes da la Chancellarie,at aurt.ut du 
fait de eon isolement. 
C1 eat encore • F'leury,qua quelques mois plue 
tard,la r6volte refleurira.On eait qu'• la sui­
te de 1 1aaaaaainat de Bruna Sulak,un appel ai­
gn6 par plus da 70 d6tenus (cf& reproduit dana 
cette brochure) traversa laa murs et fut trans­
mis da diverses mani•rea tant • l'int6rieur qu 1 · 

à 11 ext6rieur.Enauite,un incidant,banal en appa 
rence,6clatait fin avril,o~ 6 dêtanus paas•~ent 
au pr6toire et furent condamn6s à un a6jour .au 
mitard,pour avoir •oa6• proteat6 aupr•a du di -· 
recteur contre les tabassages r6guliars dont 
étaient victimes des d6tenus,en particulier des' 
jeunes immigr6a de la 2•me g6n6ratian,de la part 
de surveillante ouvertement racistes. 
C1eat dans ce climat que le dimanche 5 mai vera 
IIh du matin,lee d6tenua en promenade du bloc D 
4 da la auperfortereaae de F'laury-M6rogia ae·mu 
~inent &) ile refusent de remontar,et,aelon un 

f.lc6naria qui d6aormaia fera recette pour laa au 
1trae mutinariea,ile s'emparent dea cl6a en rate 

· 1nant pour un moment un maton,ana~ite relach6,1i 

/

b•rant la plupart de leur 800 co-d6tenua du bloc 
Ils sa· livrent ensuite au saccage ayat6matique 
du D4 : infirmarie,parloire,vestiaires,vitrea •• 
paillaaaea incendi6ea •• en tout 8 millions de F'r.s 
~e d6glta,et le bloc momantan6mant inutilisable 

Evidemment dès le d6but de 1 1 apr•s-midi,lae CRS 
at Gardes-Mobiles interviennent massivement et . 
brutalement pour rétablir l'ordre : on comptera .. 

· 22 blessée hoepitalis6s.Suivant l'antique syatê 
-~e de la dêcimation,on envoie des détenus au 
mitard,•meneurs" ou pas.Les coups pleuvent , on 
sait déjà que des grlces vont aautar,les trana­
ferts ••• Les "forces de l'ordre" resteront plu­
sieurs jours autour et dans la pri~on : ca qui~ 
explique aisément que les autres blocs ne pour­
ront pas bouger très longtemps. 

~ 
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Ils le feront néanmoins. 
Le lendemain 6 mai,alors que tous les parloirs 
sont suppriméa.c 1 eat au tour du D1.de as rebel­
ler ; ·les détenus refusent de remonter de prame 
nede et commencent 1• aussi le. saccagé de la 

· taule,très vite interrompu par l'intervention 
des ~K~ et les bagarres que calle~cl provoque· • 
Les familiers et amis,en particulier des femmes 
de détenus,privés de parloira,inquiets de ce qui" 
advient des prisonniers,protestent devant la MA 
et forment une cha!ne humaine refoulée-par laa 
CRS.Sans doute,seule la présence importante de 
journalistes,de camérasTV,les dissuadront d• ·la 
disperser par la violence. 
Le mardi 7,le mouvement commence • a 1 étendre et 
tout d'abord à Boia d'Arcy,o~ en fin de mat~n6e 
15 jeunes détenus parviennent à monter sur laa 
toits,procêdé qui lui aussi sera promis à~un 
bel avenir.(Déjà le dimanche au·aair vara 19h30 
les détenus avaient organisé un raf~Ot de plu-

sieurs heurea,à l'annonce des évènement de fleu­
ry.Vers 23h,3dêtenus •''taient ouve~ts laa vei­
nes;l'un d 1eux,Patrick Burodo,incarcêré pour 
vol de voiture;meurt faute d'empressement dans 
les secours).Les 15 de Bo~s d'Arcy resteront 
perchés jusqu'au jeudi matin,criant leur révol­
te et leurs exigences,malgr6 l'intervention que 
ai immédiate dea flics,qui emp!charont dù ~este 
que d'autres prisonniers les rejaignent.Ceua-ci 
ne restent pas néanmoins passifs : a l 1 eide de 
Yoy~ils ravitaillent leurs cam~~ades,leur don­
nent des banderolee,et manifestent eux-mimee : · 
des fen!tres des cellules.On peut lire sur· ces 
différentes banderoles : "Y'en a marre : • 3 
dans 8 M2.","Des grlcea en plu~", 8Libert6•,•jus· 
tice pour tout le monde.Les richea.et les pau­
vres" Ftc. ou encore "ils veulent noua tuer• • 
On hurle des slogans aussi : "Badinter encul6", 
"on brQle la prison•,•vive la rebellion•,• CRS­
SS• ••• Dans la m!me journée les prisons de Metz 
et de Nice·cannaissent dive~aes "agitations•. · 
(raffOt avec les gamelles,dêbut d 1 incendie •• )De . 
plus 2 informations judiciaires sant ouvertes 
au tribun:! d'Evry pour la mutinerie du 5 • FLEU-· 
~:RY : 14 détenus sont vis~s,ils seront entendus 
le jeudi et le. vendredi auivants.Il n'y aura fi 
-nalement aucune inculpat~on pour eux.Agitation 
vite réprimée au D2 à fleury-Mêrogis. · 
Mercredi 8 mai : • Laos-les-Lille,vers 15h30 , 
des détenus se réunissent .lors de la promenade 
refusent de remonter,puis regagnent laura cel~ 
lules. après nêgociatione ; 10 d'entre eux mon­
tent pour plusieurs heures sur le toit. Grtvee. 
des plateEux à Gresse et •-Bastia,qui se-pour­
suivent j~squ'à la fin de semaine • Bastia. Le 
ministre Badinter effectue une •visite de tra­
vail0,salan les termes de la Chancellerie,• 
fleury.Il ne rencontre aucun. d6tenu,e~ v~~nt en 
fait conforter flics et· matons dans leur tiche~ 
Jeudi 9 mai : en fin de matinée à Fresnes ils 



sont près de 4UO à se mutiner en montant sur le. 
toit.Quelques-uns arborent une banderole:•atop­
per 1 1 arbitraire.400 mece aur laa toits.• 

L'intervention des CRS est extrlmement brutale 
et rapide,ils délogent les insurgés à coups. de 
grenades lacrymogènes auxquelles ils répondent 
par des tuiles.L'un d 1 eux,Alain Pinol,touché 
par une grenade,chute dans la cour et meurt peu 
àprès.A 1~ suite de ce bref affrontement les mu-
tins redescendent et sont alors sauvagement ta­
bassés par les CRS et matons,avant d 1 8tre,pour 

beaucoup,directement conduits au mitard. 
L'après-midi,à la prison Bonne-Nouvelle(sic) de 
Rouen,50 détenus mineurs grimpent à leur tour 
sur 1a toiture,tandie qu'une quarantaine d'au- ; 

li
tres saccagent leurs cellules. Les mati fe affi­
chée sont contre la surpopulation,contre Badin­
ter et contre les conditions de détention. Dans 

·la matinée du mime jour,6 taulards à Compiègne . 
montent en l 1 eir,ainsi que 5 à le MA de Cuincy 
près de Douai (dont 2 ne se rendront que tard 

. dans la nuit).Lee 5 de Douai seront lourdement 
condamnés • 

. Vendredi 10 : Nouvelle tentative de rebellion à 
Rouen de 30 détenue,mais qui échoue.A Amiens,40 
détenus ont plus de réussite,et parviennent à 
voir le ciel du toit de la taule.A Nice,après 
des •chahuts" touts la semaine,60 détenus font 
de meme,rejoints ensuite par 20 mineurs.L'inter-
. vention des flics provoque des bagarras, et la 
réintégration des cellules en fin de journée. \ 
Après les divers syndicats de surveillants (FO 
emportant la palme dans cs domaine) aient tout .. · 
au long de la semaine appelé à une répression 
plus durs encore,Badintsr déclare à Eus:ope n°1: 
"je serai.clair et nst.La pression,la violence, 
la manifssta;tion,jamais je ne l'accepterai,_jtt­
mais.L'ordre doit régnér dans lee prisons.C 1est 
uns condition indispsnsable,dans 1 1 intérlt des 
surveillants et des détenus•, puis "beaucoup a 
été fait pour améliorer les rapports.avec les· 
familles,pour la santé des détenus,pour la for­
mation professionBelle,l 1 eneeignement et la vie 
quotidienne•(tt!),vsnant ainsi par ces menson-
ges et la résolution de briser le.mouvsmsnt dé-
finitivement ruiner les quelques illusions que 
certains pouvaient encore entretenir sur l'huma-

nisme du premier maton de frenes. 
Samedi I~ : dans l'après-midi uns teritative de 
mutinerie échoue au quartier des mineurs à Lyon 
20 détenus à Evreux et 30 à Saintes gagnent les 
toits,puie réintègrent·les cellules sans affron-
tement.A Coutances (Manche),ce sont 38 prison­

. ,,niera qui se barricadent dans leurs cellules 
~ où ils seront délogés après des bagarres. 

Le di111anche 12 : 3 ~:mutins de Douai comparaissent 
en flagrant. délit~-. et sont lourdement condam-
nés (2 fois 15 mois fermes et I fois 6' mois). ~ 
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• 'est durant le week-end que sort de f1r-n.:ry-.M6ro 
gis un appel à la grêve de la faim, pour une sa­
maine au moinsJsigné "Les meneurs de Fleury•, et: 
contresigné nomin~lement par IB détenue, afin de 
réclamer la levée des sanctions tomb6ea an masse 
sur les mutins, et affirmer la solidaritê ~vec 
la cause dea détenus et leurs revendicationa.(ap 
pel reprodui~ en annexe). L'appel est diffue6 
par diverses .émissions de radio à destination 
des taularda. Le lendemain 13 mai des détenue 
commencent.!! refuser les plateaux: d 1 ~pr!a lee 
chiffree donnée par l'administration p'nitentiei 
re ils sont 60 au D2 à Fleury, 70 Il la maison 
d•arr!t de Fresnes ( où les détenue protea~ent 
en perti.culier co nt re le transfert de 4 de laura 
camarades) 40 à la prison d'Auxerre, 22.• $aint­
Méilo ••• D1autres un peu partout, au.CJD de ·r::leury 
à La Santé ••• suivent aussi le mouvement, qui. ~6-
enmoina ·ne parviendra pas à faire tlc~e d'huile. 
D'une part à cause des difficultés de ~ircula-· · 
~iory de l'information mais en.partie aussi . du 
fait du boycott de cette grève lancê par l'ASPF 
et sa voix:"Radio Libertaire semant le d6earroi 
parmi les grévistes. (".Salut les briseurs de· grt­
ve" reproduit ici et l'article aur lee r6actiona. 
au mouvement . ~ 1' extér;ieur). . . . . . . . 

Grèv~ des plats~ux à Mautauban e~ soutien . aux 
~ond.amnés de Douai. 
Ma~di.1~: çn r~~s~~ble~snt à B~~ub~urg de ISO 
personnes en soutien aux dêtenus est presque im­
mé~iatj.;iment d~spereé .. par les forces. d~~t l'ordre. · 

Dimanche I9 me~, c'est.au totir de.ia.~ieilla·~~i 
~on c '.arr~·è d~ Montpellier de_ canna!~~· le souf­
fla ~e ~e.r-volte. Ye~s I4.heu~es, .. ~!• d~~enus 
s'e~pa~en~ des çlefs, "libàrent" leurs 237 èomp, 
gnons .bt ent:epren"ent le 9acçag~ ,yat6matiqya 
de la orison. A 15h30 c'est l'intervention dea 
forces· de l'ordre. avec ·affronte"'ents. vio.i~nte et 
l~ çiêge de 1~ pr;son.gui. com~!~Ce, Des .fami+ieri 
amis ••• accourus. sur les.lieux pre~nent fait. et 
causa avec les détenus, manifestent leur soutien 
ir.yac:tivant les polici!!rs~·cartain~.mlme -· âtt~-=­
quent le~ CRS Qui_doivent se d6gag~r~à co~ps de 
'Jrenade lacrymogèn~. Après de longe P9.Urp,rlers, · 
las flics investissent la pri~on dana la soir~~. 
et commencent l'évacuation et le transfert des 
~risonniers car. il ne reste plus qÙ'une vingtai 
na da cellules u~ilisables. L'opêratio~ dure jua 
qu'à 4heures du matin. et doit mime se pou~a~i-

·vre le lendemain. Les CRS intervienn~nt à nou­
veau ëon·tre les "bad·auds" allant jusqu'à lecher 
les chien~ pour disper~~~ la foule en çQlàr~. 

Quant·~ la pri~6n (ç~as$êe.manumen~·hi~toriqu~), 
elle a besoin d 1 une a·érieu~e rfnc;t~aticm·. ~ .• ce que 
demandaient ~ntre autres les mutins! 
r.r~ dernier ép.isode, le plus spectaculaire .Peut-1 
t~e du point de vue de l'ampleur des affronte-

/ 
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mi!nts'~ ;;,.arq.uait au~ei ·"1.~ .:(.in P"r.9visoire du mouve 
ment dé mai, qui a touché' c;Jail. ël'es formes diver­
ses une vingtaine de prisonli F'. ·• 
Noue abordons par ailleurs· da~~ d'autres chapi­
tras de cette brochure les différents aspects 
qu'a pris 1~ répression de c~~ mouve~ents, da 
leurs conséquences immédiates ainsi que les dif­
férentes manifestations _qui s~ sont déroulées a­
vant et après les "grlce_s"'· dû 14 juillet notam-

.. ment à Chaumont. et à Lyon. •. 

Le~. informa~ions qui. sont i·cd. récapitulées sont 
biet:~ ;entendy très partielles et incomplètes, ca;r 
··tributai~e~ de cie qti 1 a pu rapporter la presse ~~ ' 

' .;, . 

'·:i . .-; 

:· .:\.:;:· officiB<lle' Ill" .particulier pour tous les mouve- ~-.' ~­
·mente s 'ét~nt déroulés en province. Cette d6.si!'l-:·:~ '· 

· · fôrmation est bien entendu difficilement ct.n~~.;~_ ~-_,_.; ... ··_·;_~_-~_.·_.:.;::_ i: 
nable puisque le silence, la censu~~ qui ·'~~~t • ·~ 
bien s~r .·la principale sou;r:ce d' inf~rmati'~\:. ~l,!, -.~ 

. ténroig~ges des .d~tenus,," V~\!~. le me·f1~SO~ge. pur . 
et simpl!' ( er,ttr_.,'~utres mâ!J!eunges de~ la· ·pres$.e ~ 
les t;al'QI'I!rties ·a.ur ':Patrick Langlois et C'laucle: 

· Hal fèh /:!Hte.Wtlüei;: .ne urs de·\ Fleury ou .la campa~ 
gne d~~~l~o~cation. èfur les mutins du valium), 
sont · pi-é.cisement 1 'un des instruments de la pri-
son comme arme de rép·ression. '' ' · 

~---

" 

ol të:Jire r~.V-~l.le-~o:L, ~es humanistes au 
po~v~ir __ ao11t .deven'ua ·fous •• • 

. Hi!l'r, on .. a~aasaina~ t ~acquës Me erine et 
·· toute la gauche s 11nd1gnait ••• Aujourd'-

h4~; on .~ue ·s~uno Sulack à coupa de ·b~r-
re., de far.· qui servent à sonder les barreaux~ et 
dél~~o.t ~~a.rinent.).es surveillants pour le.a, r~naea 
de ryuitt .. Pu~s, .~n félicite chaude~erit laa matons 
(1~ matora . .J.;p~eur de rugby ferai~ mieux.d'avoir 
h~_nt, que d~ .naJ;rer au. mes-s de Fl~ury s.on ex-
ploit à. coups de qarre de fer sur Bruno') • L" 
·carp$. m~~ica.l slilJ:i:t des pressions, le cadavre · 
eatm~n~r~ à;J-a famille prqt~gé p~r une vitre et 
~ecouv~rt d 1u.n .. ·~rap •••. On n'aperçoit que le visa-
ge, d~~c~~~ ~D.l 1 on ne voit pas la plaie provo­
quêe par 1~ c~~p ~e barre de fèr. Sulack est 

. mort · aesas·si!"é, lapidé de coupa. Sulack. comme Mir 
vâl • .-.Et _la gauche humaniste se montre rêpreasi­
vemen~ pl~s efficace que la droite. Répressive 
et tout aussi assassine! Michel Foucault est 
mort sn serrant la main de Badinter, en toute 
confiance! Sartre avait effleurê le livre noir 
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de la pénitentiaire avec un peu d'espoir... La 
ligue d~s droits de l'homme est eux abonnés ab­
:;;.;hts, le syndicat de la magistrature s'est en­
dormi dans ses promotions hiérarchiques, vive le 
gauche! Les intellectuels mangent dans la main 
dea ma!t~e~ socialistes ••• Et se taisent ••• 

Et ~ourtant ••• 

Le haro au làxiame de l'opposition, et l'oeuvre 
réactionnaire d'un~ gauche empressée à se purger 
de ce pseudo laxisme accouchent d'une réalité ré 
preseive à jamais connue en france. Les chiffres: 

392 condamnations à perpétuité en l984.~.plus d~ 
une par ·jour. Réfléchissez à ce chiffre ••• Les 
peines de réclusion à temps se sont agravées 
d 1 un tiers, les peine~ d'emprisonnement correc­
tionnel.ont triplé. Exemples:BATI REMIT! conde-~ 
mné à dix ena d'emprisonnement pour avoir trans­
porté une arme, André COQUET à douze ans pour as 
sociation de malfaiteurs, Smain LATEUR à la ré-: 

·clusion à perpétuité le 30 janvier 1985 par les 
assises du Doubs pour avoir attaqué un rsstau­
r~nt avec un pi~tolet factice, etc. La liste est 
longue de ceux qui paient en larmes de souffran• 
ce un contexte oD souffle le vent de la folie eê 
curitaire, qui paient l'émancipation corporatis­
•e de ceux qui gèrent le"pouvoir quotidi~n", po­
lice et justice opposées à leurs ministres. 
Un garde dea Sceaux "courageux, généreux, intel­
ligent", dixit Michel Tournier, a de l~in dépe-:.­
sé les ambitions de Peyrefitte ••• 45 000 prison­
niers et 48 000 attendus à la fin de l'année. Ce 
libéralisme est la plus incroyable des perversi­
tés! 

g en rrison? 

En juin .1980, Roger KYRIAH, un dêt~nu de la pri­
son de La .Santé meurt après avoir tambouriné à 
sa porte ~oute la nuit et supplié qu'on le soi­
gne. Au matin, il est retrouvé mort. La gauche 
s'indigne, médiatise cette affaire. En 1984, la 
~!me çhose est arrivée au détenu Jacques LEVY, 
puis à Bêbsrt CHASTENET. Pas un mort faute de 
soins, mais deu)(! Ici, rien qu·• à f leury-Hérogis. 
Sans compter le décès suspect de Karim CLEHSEN •• 
Et silence total ••• Au D4, le 5 mers I9BS,Augusto 
SUARES, alors qu'il est encha!nê, se fait copieu 
semant tabasser soue nos yeux par les agen'ts pé-

. nitentiaires. On réagit~ •• Et celui qui verbale­
ment rêagtlun peu plus que les autres se retrou­
ve encha!nê à eon tour et conduit au mitard. 

Le quotidien Le Matin n'hésite pas à écrire que 
les directeurs Fêtrot et Olivier sont-humains ••• 
En réalitê:'du mitard, du mitard, sana arrlt. 
Pour un oui ou pour un rien. Pire qu'au-temps 
de~. QHS (qui du reste n'ont jamais. été supprimés 
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ma~s reb.ptisés QI)~ Q@ns cet ehfer_~e t~~~ure _. 
psychi,que, le mitard co~oie ~'ul~r~~mod~rne çqm-, 
m~ ~e Moye~~Age le plus yil. On __ glisse_la ~ou~ri· 
ture sous la grille comme ~-~n .. chi~~~ paillasse_ 
tlc;:h.ée . de. sa11g et de sperme séché, m~r~ . _pa~~l-, 
l~u~, cub~ de béton, étuve sans ~~rat~oQ~ .. _Les· 
~~tarda du b$~iment p~, 1!Ay~u d~_Cp~~~~Gav~~~~~: 

·Sans co~p~~r_l~ pr~toi~e .o~.~~ est impos~~~la de 
s~ d~fe~dr~ ~~r la m~têria+~té. de~ faits imputés-· 
Jugement sans avocat et contraire ~ l'article 5 
de l.a Déc~aration des Droi ta _c~e 1' Hom"!~. 

~ou~ .avons notre mqt -~ ~ire ê~r- ce~x "qui. oiit:.ii~-­
t~e sort entre leurs mains, ~ moiDa que l'~ppa~~ 
tenance ~ la ·race humaine nous soit "moralement. 
~t~dérno~~ati~u~~~nt" retÏrée~ No~s ex~geons .. ~~le 
miqe ~ la retraite des fonGtionnaires suivants : 
MM- fétrët, ·.Olivier;· :Poyne.Y~i,da~et,-.-_Kacz, ··ca~til 
le, Besssrd, Starkihas 1 Bpquet, ~.qui "noua rep~p 
chans +.es .~uvai,s traitemen~s par ~l)que de ~o~ns 
les. com.portem~nts p~us~e-au-sui,cid~ ~11v~r~ .lèa 
détenus fragiles, les ordres~~ "passage_~ tabac 
·de prisonnièr" ou la cautipn qu '"ils apportent à · 
cet~e pr~tiqu~, l'usage f~ênét~que·du pré~oire 
et du mitard. 
Noùë damandobs là suppression pure et simple du 
m~t~rd• 

Nous in vi tons. MM.· Yves Mo~ tend, franço~s~ (iiro~d, 
Je~n Dahi~l, Andr' Glu~ksman, .. Marek Halter; 8~~-· 
n~rd~H~n:ri Lévy, ___ Sign~:ret, _P~err~. '!id!!l-N~quet, . 
Jea~~Deh~._B:redi~; ~iej~a11, la Ligue d~~ Droits 
d~ l'H~tnme;;·;te syn~icat des avocat~ ~.e fr~nce_, 
le_eyndic~t de ~a.m~gis~rat~~e,_Mrg L~~tige~ , 
J~ck k~~9t.G~~rg~n~_pof6i,x, Yv~n-~evai;_Guy Be­
do$,~ v~hir,v~ei,ter les mitards du_b8~~m~nt .D3 
~~.à a•s~at~r aux sêançes:de_punition qu~ qnt_ 
lie~ .. to~r~~.les ~~;~rdis àf+~4~y._ •• E:t;_s 1 il~ .. I") 1 Qnt . 
paà enVie de vomir en sortant, les consciences · 
_crâu"S.. __ pc:ttJrront ~dgrmir traJ:lquilles à 1 1 he~~e_ o~ . 
la france applique la barbari~ civilisée et une . 
rêprèsaibn sans précédant sur le chomeur- dêlin~ 

· quant~ ••.. 

Nous s~mmes __ amers, mais ni fauves, _ni. assassins. 

On. vous ~n supplië; venez! Et S~int Badinter, 
sois gentil, démissionne!!! 

$ 
·t 

. . ue nous ne .•. ... 
13 Personnes ... qhure faute :1 . ; n~· de · b c t s~9 c- cette r~ 1 

. Ce texte es scrire dans 1 
pouvons retran • 
de place. . a 1 

1 
1 
1 
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ne f~~. ~-! ~~_ùs, _ la scêne médiatique dêsinfcrme sur 
~~~~~~~~...,._la rie"l~,~h ~ù!ili' ffi.trlfit1Jt.ilm judiciaire qui par op­

po~~~~~.i';~ 1~- ~~ ~s tut trans'f-t)rmée e~ c'inati tu­
t_~,;,- ~i.f;4~in!'ft cna~saqtih .clft ~ltie 18!8 ~dêlin­
quen"'à .t,;.h~tf;_eQ~s -rfon·-pliuar.en; 1jua'ltee de cle:ese, mais 

'" justice d'e llaine. ~-l''' , ·- · · 

Nous sommes des m~~e ·df'~ftQ:lt~;rt Badin~er;. s~n comportement 
à l·' égard des j ustl.c.Alle~'i'-tiontre qu' 11 d1r1g-. l;B camp pé­
nitenciaire comma un camp nazi, où jadis son pêré"fut exter­
miné. t'• ~ur ~-e. ~fgrJ ,~e gravi té, ce n'est peut-8t"e . pas com- · 
parable-~,/ m.ri_·. st.eur ~ foz;tl~~ ~si L-~ou_ •__ 1 1 affirmon.l:t< c,~mme noua 
affirmti _~_-b_-----~-i!lr le·~-_· ixLf~t_: dfl ~~-~b .. _clitl. __ ·on ~e ·1',1 ~eine capi 
tale - il;iritler -~n ii 1 • 'ur·,~ le; e~ j'flous *e deseà'pol.r et les 
larmes de sang... - -r , 

Ls justice de droite frappe en affirmant son opposition poli 
·tique aux plus défavorisés; la gauche judiciaire réprime de 
la ·m!me mauiêre pour se dédouaner de son pseudo-laxisme ••• 
Tel est notre ras-le-bol, tel est notre cri ••• Nous luttons 
et nous lutterons encore. _ 
Une fois de plus, les évènements survenus en prison reçoi­
vent une rêpcinae de despote. Nos camarades assassinés, bles­
sés, réprimés, désignés "meneurs", tabassés et envoyés au mi 
tard. Noua demandons la levée de toutes les sanctions car 
nous sommes tous des meneurs. 

Camarades de fresnes, de La Santé, de fleury (tous les b8ti­
ments: hommes, mineurs, femmes) et autres prisons de france, 
nous voua demandons dêe lundi 13 mai de vous mettre en gr~ve 
de la faim; d'essayer de tenir au m~ina huit jours et d 1 8tre 
le plus nombreux possible afin que dans 1 1 immédiat nous ... a~ · 
yons gai·n de cause en obligeant la péni tenciaire à sortir 
nos camarades du mitard. 
Noua demandons deux débats avec les responsables-politiques: 
l'un pour que soient dénoncées les vraies raisons de l 1 aggra 
vation dea peines, l'autre pour que soit mis fin aux déten­
tions préventives. Si la présomption d'innocence existe en 
france, que tous les prisonniers en préventive depuis plus 
d'un an soient mie en liberté provisoire. 
Nous demandons l'instauration d'une plate-forme afin de dis­
cuter des aménagements immédiats des conditions_de détention. 

Nous invitons la pénitenciaire à verser les économies réali-
-sées suite à nos grèves de la faim· à des organisations huma­
nitaires. 
Nous refusons la construction de nouvelles prisons et récla­
mons la fermeture pure et simple d'établissements de type 
fleury-Mérogis. 

LES MENEURS DE FLEURY-MEROGIS. 
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APPEL DE SOliDARiTE. 
es détenus sont laa de la désinformation 1~ 
que distillent au sein de 1 1 opinion publi- . '-'mai· 

~~~~~~~~~~~ que les clabaudeurs dea syndicats p6niten­
ciaires. La violence qui a éclaté ~ana les 
prisons est la cause efficiente de déainté 
rit du miniat~re de la Justice à l'égard 

de nos mouvements de revendications. Ceux-ci, jusqu'a 
lore responsables et pacifiques sont invariablement 
récupérée par les syndicats pén;tenciairee qui, sana 
accès.aux médias, s 1 empreesent de lee dénoncer comme 
un corallaire à la fermeture dea QHS, 1 1-ineuffieance 
du -personnel-de surveillance~ ·aans_oublier bien sGr 
la modicité dea primes de risquee et passent ainsi 
sous silence les véritables raisons du mécont~ntement 
.des d_étenus. 

Il aura fallu troie morts et plusieurs dizaines de 
blessés avant que les citoyens français prennent cons 

·cience du malaise que rec~lent ses prisons. Malgré 
les affirmations de Mme EZRATY, directrice de l'Admi-
nistration Pénitenciaire, la répression à Fleury est 
sévère; plus de cents détenus ont été conduits au 
quartier disciplinaire (le mitard); d'autres, arbi­
t~airement désignés_comme meneurs, parce qu'affublés 
de l'étiquette discriminatoire de DPS, ont été placés 
à l'isolement dans ces quartiers dont 1 1 exiatenc~ est 
obstinément niée par l'Administration Pénitenciaire : 
les QHS. Ils feront en outre l'objet de transféra-
mente disciplinaires. · 
Demain, d~ns une semaine, ·le calmê revenu, si noua 
n'y prenons garde, alors que les sanctions resteront, 
nos revendications seront oubliées, le prix payé aura 
été inutile. Nous voulons que la vérité soit divul­
guée à l'opinion publique. Outre_ le surpopulation, ja 
mais les peinee n'ont été aussi lourdes et totalement 
appliquées. Quant aux réformes "humanitaires•, elles 
sont bridées par le ·mauvaise volonté de 1 1 Adminiatra-

_tion Pénitenciaire qui, pour exemple, a remplacé · la 
séparation des parloirs par la menace de sanctions en 

-cas d'effleurement entre visiteurs et visités. 
La création de syndicats de détenus, loin d'ltre sour 
ce de troubles, peut au contraire ltre le terrain de 
l'entente et du dialogue, alténuer l'inimité séculaire 
entre détenus et personnel de surveillance et rendre 
caduque le seul rapport existant entre eux:la force. 
Si le mal a été, pou~ l'heure, enrayé, le prodrome 
subsiste. Le moindre virus, sous forme pe répression 
ou seulement la stagnation du programme d'améliora­
tion des conditions de détention suffirait à raviser 
la colère endémique des prisons. 
Il faut que la Chancellerie sache que nous ne voulons 
plus nous contenter de promesses. C'est pourquoi nous 
lançons à tous les~enus un appel de solidarité se 
traduisant sous forme de grève de la faim durant huit 
jours, non seulement pour que nos r-evendications 
soient prises en considération, mais aussi pour exi­
ger la levée des sanctions prises à l'encontre de nos 
camarades. 

LES 700 MENEURS. DU D2. 
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~--~--ammmamamaœ-. 

+ ?' 
rétextant"l' agressior;" d 1 un des leurs à la prison de 
Montluc, les surveillants~ sous l'impulsion de leurs 
syndicats, ont déclenché une "grève" mercredi. 
"Gr~ve"qui n'en est pas une, puisq~ 1 ils continuent à 
assurer laurs fonctions ~e surveillance, de gardien-
age, mais qui se traduit par une série de brima~des 

envers les détenus: suppression des parloirs, etc. 
. - - '-

Durant ces deux journées de r~gime draconnien~des détenus ont 
·exprimé leur mécontentement de façons diverses.Quelques· per­
sonnes qui refusent de réintégrer leurs cellules à la fin de 
la "promenade". Discussion mitigée avec une ditection frileu-

-se qui n'osait pas contredire l'action des surveillants gré­
vistes. Un refus de s'alimenter jusqu'à ce que les parloirs 
fonctionnent à nouveau. 
Puis, jeudi soir, la fumée épaisse d'un feu (réel) venant de 
St-Paül emtrasa l'esprit (ou le coeur?) des détenus de St­
Joseph. Des coupa frappés aux portes, quelques tissus e~flam­
més jetés par les fen!trea. Puis le sommeil agité, sans plus. 

Nous avions tous entendu les sirènes des flics, vu des ombres 
casquées dans les coursives, constaté par les fen!tres que . · 
les gardes mobiles avaient encerclé la prison. Et c~était une 
chose déjà vue ici. Mais ce que nous ne savions pas ce soir 
là et que j 1 ai appris aujourd'hui, c'est que nos copains de 
la prison St-Paul, à cOté, avaient été agréssés dans leurs 
cellules. ·Les gardes flobilea, guid~s'·pàr' les· éu.rveillants qui 
leur dési§~~ient les cellules des "meneurs" et leur ouvraient 
les portes, ont sauvagement frappé les détenus dans les cellu 
les. Parmi eux, setrouvait Michel s., rédacteur du journal 
"L'ECROU" (l'un des fondateurs du journal), qui a été liche­
ment matraqué dans sa cellule par des. gardes mobiles et trans 
féré, en pleine nuit, on ne sait oD, ni dans quel état! Il 
est peut-!tre grièvement blessé. 
Gravement blessé Driss J., lui, l'est surement. A la suite 
des coups qu'il a reçu par les gardes mobiles, il a dO '-tre 
hospitalisé. Il est à "l'anti-caille" (ùn hOpital gardé par 
la police, à Lyon, dans un état inquiétant. André B., rédac­
teur lui aussi de "L'ECROU", a été blessé à 1~ machoire. Lui 
aussi dans sa cellule. Que ceux que je ne cite pas me pardon­
nent, c 1 est tout ce que j'ai pu savoir. Le lendemain de cette 
triste soirée, l'infirmerie de St-Paul a ét~ surchargée par· 
les consultants aux blessures étranges ••• 

Les forces répressives, policiers, surveill enta,·- non conten­
tes de nous avoir provoqués, ngont pas attendu que nous répon 
dions à celles-ci pour nous matraquer. Devançant une éventuel 
le révolte, ils sont venus frapper les· détenus da!ls .. leurs cel 
lules. 
Il mc para!t donc que les syndicats de surveillants ont basse 
ment exploité ce qui est arrivé à leur collègue de Montluc. 
Ils se sont servis de sa ~lessure, de son état comateux pour 
déclencher une action l lnquelle il ne manquait qu'un pr~tex-
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te. Il fallait vraiment tomber bien bas ••• Quoique l'on ne 
puisse pas se jeter du sol eur le sollll 

Il me semble presque superflu de dire que leur "gr~ve• ne me 
para!t pas justifiée. Lorsqu'un chauffeur· routier a un acci­
dent de circulation, lee routiers ne ae mettent pee en gr•ve 
pour autant et ne prennent personne en otage... · 

Les surveillants qui ont déclenché cette "grève" doivent jubi 
ler. Ils doivent ltre contents de leurs brim,ades mesquines ( 

. (suppression des parloirs), ile ont rilu"ssi • provoquer auffi­
sament les dêtenus(mais pas trop), pour que ce~x-ci fassent 
un pau de bruit. Ensuite les gardes mobiles ont agi pour eux 
11 ~eur place et fait ce que ces memes surveillante rivaient 
mais hésitaient à faire. Les gardes mobiles ont 6t6 les cer­
bêres, les hommes de main, les porte-flingues du corpe de sur 
vaillants en "gr~ve•. 

Dire que Mme Ezratty, directrice de l'administration péniten­
ciaire était venue leur apporter son soutien ce jour l~! Leur 
:r:e~nettra-t-elle une m'd:.ille pour ch<Jque: _c!étoil'J matraq~A? 

On pou::rait aussi cr~Ser ur.t-:. déc~ration, que ·l~cn Jl9mmerait 
«croix de la ~ale~:: surveillante". Ceci en souvenir de la 
croix"ds la valeur militaire", qui était remieè aprta la guer 
re d'Algérie 11 toua les solàats, sous officiera et officiera 
de l'armée française qui avaient participé aux activités de 
renseignements. C'est-à-dire, tort~rer lee habitants de :e 
pays qui luttaient peer leur liberté. Qu 1 en pense-t-elle? 

L'agression dont été victimes nos copains de St Paul est igno 
blel Noua ne pouvons pas accepter celai 
Et l'affaire da Montluc ne doit pas occult3r lee revendica­
tions qui germaie~t parmi les détan~s. 
A ce sujet, il me semble important de signaler que depuis le 
I6 avril es, pr~s de 200 personnes maghrébines pour la plu­
part, observent une grève de le faim à durée illimitée pour 
protester contre la montés du racisme, la meurtre du jeune 
Barka, tué par un policier qui le frappa avec un w~lkie-tal­
Kie à la tite alors qu'il circulait en cyclomoteur, et la sé­
vérité des peines inflig~es par les juges aux accusés maghré­
bins. 

LES REVENDICATIONS? Les autres détenus exprimeront laa leurs. 
Par.le passé, j 1 ai revendiquë dea trucs comme:"l'abrogation 
da la censure" ou "droit· à l'exercice .poux· les détenu(e)a de 
leur sexualité•. 
~~ia eujouro 1 hui _je n'ai qu'une saule çhoae à dire pour la-. 
quel-le j'ai toujours été fondamentalement d' aècord: 
L'ABOLITION DE LA PRISON. Il est grand temps que l'on m~tte 
fin à cette forme d'esclavage! La prison n'est qu'un instru­
ment du pouvoir qui sert à imposer on modèle c~lturel, _au ml­
me titre que le lycée et l'université, à contr8ler lee pen-
sées. ( ••• ) · 
Les lois aontibujours arbitraires!lAucun principe universel 
eur lequel elles puissent se fonder! Elles sont a~ service 
des plus forts, au détriment des plus faibles, au service 
ceux qui ont le pouvoir, l'argent. Elles laur permettent de 
dominer les autres. Il est facile de conatat~r que ceux qui 
détienne:'lt le pouvoir, ou sont aux c8téa du pouvoir, n'en au­
bissent presque jamais les conséquences (dea lois). 
Les frères W+!lo~ peu~ent escroquer leurs fourniaseursl les 



,, 

\t 
, 
H 

banques e~ l•ltat après avoir exploité p~usieurs générations 
de travailleurs, ce n'est pës un Jé_it!!! Les flics peuvent 
tuer les jeunes qui regardent leur scooter(comme ce fut le 
cas à Paris pour Bruno Zerghib), ce n'est pas un crime!!! 

Je prsfèrerais encore vivre à l'époque du far West ou au fin 
fond de la jungle plutOt que de vivre dans une société de 
sanctions. 

Le Code Pénal est une belle connerie, à ~élaboration de la­
quelle nous n'avons pas participé. Pourquoi respecterions­
nous ses directives? ••• 

1 

DJAMEL, détenu de 

t\ 
/"' ....,. . 

r /li ·t 
y y·· /" . ,. 

( 
lors que des mutineries et des mouvements 

f ont éclaté à Fleury, Bois-d'Arcy et s'éten-
dent à d'autres prisons, Fresnes est touché 
et s'agite, quelques ~ours plus tard. Il est 
probable que l'agitat~on ait.commencée en 1ere 

division et une partie de la deuxième-le mardi? dans la 
.soirée. Le lendemain soir, c'était au tour de la troi- · 
sième, au reste de la ·2eme. 

Le mouvement est parti de rien : un, deux, puis un troi 
sième détenus réclament quelque chose (des médicaments) 
comme d'habitude ils se ~ont ~etés, la colère explose : 
d'abord les portes sont secouees et la simple manifes­
tation ensuite se ~ans~orme par la tentative d'enfoncer 
les portes. Aux fenêtres, les autres détenus enflamment 
journaux, revues, imbibés d'huile (c'est tout ce qu'il 
est possible de ~aire car aux barreaux s'ajoute une gril 
le dont les mailles sont très serrées). Des taulards cri 
ent et beaucoup d'autres reprennent "liberté", "maton as 
sassins", ce sont les mots d'ordre qui rev:iennertle plus 
souvent, le premier en particulier, la manifestation 
durera près de deux heures. A la fin RDV est donné à tous 

pour les promenades du lendemain. 

~ 
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Jeudi 9 au matin, nous sortons pour la promenade avec un 
retard d'une demi-heure sur l'horaire habituel. En sor­
tant des cellules, nous en voyons les raisons. Les forces 
de l'ordre CRS, sont déjà dans la prison, déPbyées à cha­
que rond-point, les effectifs de la matonnerie renforcés 
(avec ~metteur recepteur). C'est au bout de 30 à 45 mm 
que tout commence : quelque5détenus mdntent sur les toits 
lancent des appels en disant aux autres de les rejoindre • 

. Les 2 matons de faction donnent l'alerte de leur cabine 
située sur la travée, et s'éclipsent fissa ! Peu à peu 
les ·cours se vident et les toits se remp~issent, bientôt 
il ne reste plus personne dans les cours de promenade • 
Un peu plus de 80 détenus sont sur les toits proprement 
dits, les autres (150 environ) sont pour la plupart dans 

.la travée (utilisée par les matons) et quelques uns assis 
sur les murs. Les CRS des étages de la 2eme division ti­
rent des lacrymos (du début à la fin ·:. tir tendu sur une 
courte distance. Ce qui explique ·1• assassinat de PlNOL et 
les blessés). Le repli se fait dans le désordre et les dé 
tenus s'éparpillent sur différents toits. La cabine des 
matons sur la travée est entièrement détruite : par;>aings 
portes, vitres, encadrements sont en miettes. Les dete­
nus convergent sur le toit central de nouveau au cri re­
pris .:le "l~berté" que~ques "viye·la révol":tion", cassons 
Fresnes·" ma~s pas repr~s. Des detenus restes en cellule 
donnent draps, vêtements pour confectionner des masques 
et jettent de l'eau pour atténuer les effets des lacrymos. 

Avec adresse, des détenus font une réappropriation 
et beaucoup se ·retrouvent avec une orange et une 
portion de fromage. D'autres tentent sans .succès de 
grimper sur le toit de la 2eme division. D'autres 
encore ~arviennent à briser les barreaux et peuvent 
ainsi penétrer dans la troisième division. Ils ren-
trent : les grilles des barreaux donnant accès au 
toit.du mitard sont arrachées ••• Avec ces matériaux, 
des taulards tentent de faire sauter les serrures des 
cellules et sont protégés ;>ar des jets de tuiles sur 
les CRS et les matons postes au Rez-de-Chaussée. Ils 
n'en n'ont pas le temps ••• 
CRS et matons déboulent par le dernier étage. Désordre 
et repli, quelques uns s'acharnent très méthodiquement 
à arracher les barbel és et à enfoncer les portes. Sur 
les toits, les lacrymos commencent à tomber en nombre, 
et jets de tuiles, puis cela s'arrête. 

Le directeur de la 3eme division: essaie de "parlementer": 
nous faire stopper et rentrer. C'est un retus. Une pluie 
de lacrymos s'abat~_c'est à ce moment que A.PINOL sera 
assassiné par un CHO :une lacrymo en tir tendu à·une vin­
gtaine de mètres, en plein visage, il est K.O., c'est la 
chute. Tout de suite des détenus s'adressent au directeur: 
"Arrêtez, il y a un mort, un blessé grave, venez le cher~· 
cher ! " mais visiblement il est toujours préocupé par · 
l'arr3t du mouvement et notre retour en cellule, il fait 
signe de rentrer. Nouveau refus, nouvelle pluie de lacry­
mos. Alain est pour beaucoup déjà mort, le toit n.'est plus 
tenable, c'est le reflux final dans la travée, c'est la 
fin, la descente dans les cours se fait regroupës et sans 
pan~que. 

La rentrée évoque les stades chiliens, la rafle du Vel d'­
Hiv Le rez-de-chaussée grouille de matons, à l'entrée, le 
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directeur fait le tri : les menés (entrainés) sont plaèés 
d'un eSté pour une fouille immédiate et la réintégration 
en cellules. 

Les meneurs sont jetés en salle d'attente quel que soit 
leur état {pissant le san~ ou pas ) pendant une demi-heure 
3/4 d'heure puis réintégras en cellule .• Transferts, mitard 
mutations, descent~punitives dans les cellules ne sont pas 
loin. Le soir, à la mémoire d'Alain, mouvement vaste de re..: 
fus de la gamelle qui se poursuit le lendemain, car les CRS 
"accompagnent" la gamelle. · 

--~IYIII~AIIII~III 

1 

vie 
que 

MAI1985 
oyez-vous, pour que le droit à la vérité 

\ des faits qui se sont passés ici, il faut 
~ passer des lettres clandestinement. Chose 

très sév~rement punia. Mais qu'importe, 
ni notre état d'homme, notre droit à la 

n'avaient été déjà bafoués. Ceci vous prouvera 
même notre droit à la parole nous a été "enlevé~ 

En ce qui concerne les faits par eux-m8me.r le dimanche 
5 mai des détenus de la tripale D4, ont refusé de re­
gagner leur cellule, d'autres mieux, ont ·pris en ota­
ge un gardien et ont libéré ceux quJ.. s'y trouvaient y 
compris travestis (qui faisaient leur streap sur les 
toits). 

Donc, ces détenus sont venus par les toits des cou­
loirs des p~loirs, nous voir nous, D2, D1, D3, et 
ils ont reçu des cris d'acclamation, des pleurs, des 
souhaits de réussite, enfin bref, tout le soutien .que 
nous pouvions leur accorder. Les bruits de "casserole" 
étaient en fait les plateaux. Bientôt toùt le haut dù 
D4 s'est mis en flamme, de hautes et belles flammes • 
Le D3 a tout cassé dans les cellules. 

Je tiens à préciser qu'à la fin de l'émeute, c'étaient 
900 et pas 500 détenus qui étaient entourés par les 
CRS. De plus, ça n'a pas été un complot,politique, mais 
un mouvement de haine contenu, par les brimades et les 
humiliations quotidiennes. Donc, ces êtres humains, a­
vant tout sont courageux, sont venus ceuillir par les 
couloirs de parloir, qui je le re.précise, relient tous 
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les batiments, notre soutien et notre approbation, qui, 
soyez en sûr, étaient général$. 

Le lundi 6 au matin à 11h30 les détenus du D2 3éme éta­
ge ont refusé de remonter, ont pris un poteau de but de 
football et ont cassé les grilles qui les séparent·du 
D1. Ils ont cassé toutes les vitres des bureaux admini­
stratifs du RDC D1. Ils ont regagné en hâte le D2 pour 
combattre les CRS qui chargeaient. 

Ce même lundi après-midi nous du D1 avons été en pro­
menade 3éme étage et 1er étage, avon~ refUsé de remonter 
à 1.' appel (14h45), avons saisi les p_oteaux et défoncé 
les grilles séparant les promenades. Ensuite nous avons 
détruit avec ces mêmes poteaux les 2 portes d'entrée 
"normales" en promenade ·.• La-dessus, fui te des gardiens 
qui avaient les jetons. Mise à sac, destruction de l'in­
firmerie et des premiers bureaux. 

Ensuite, voyant que nous allions être ma!tres du · 
batiment les CRS ont chargé. La~essus échaufourée, 
remontée se faisant entre un maton, un CRS avec les 
coups qui pleuvent. Et enfin les représailles habi­
tuelles, pas de promenade, et hier si nous . · allons 

en parloir ce n'est que parce que les familles, 
pour une fois,ont bougé. 

Voilà, j'espere que ces mots, ces descriptions se­
ront assez précises, non seulement pour éclairer · 
vos lanternes, mais pour que la lumière soit .,:.-.s 
une foi crûment, mise à jour. 

P.S. 
Pouvez-vous croire un seul instant, vous, gens sensés 
que les 30 ou 40 détenus qui ont été à Fresnes n'y 
sont allés qu'à cause des cachets des infirmeries. 
Pas pour des machoires fracturées,· bras et jambes 
tordus etc. 

onjour ! 

Le ma~in! mercredi 26 juin, alors que je 
vaqua1s a mes occupations habituelles, 
mon voisin de ·cellule-, Camel, m'appele 
et me dit : "regard&. le mec, dans la pro­
menade, au milieu du stade, il va se ·cou-

per !". Car Camel, mon voisin, connaft fort bien ae 
détenu et ils parlaie~t d'ailleurs ensemble lors de 
la promenade : nos fenêtres donnent sur la cour. 

Il s'a~issait d'Ali Fery, détenu depuis 30 moisl con 
damné a purger une lourde peine. Ali étai~ au bati­
ment D1. On lui annonça son transfert. Il pense que 
le jour qu'il attendait tant était venu : celui de 
son transfert en celltrale. Or c'est au D2 qu'on le 
transferen~.En outre, .fait plus grave, 1.ci on lui 
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~ünfisque 80 de ses cassettes sur 100 qu'il possè­
dait ainsi que des effets vestimentaires auxque~il 
tenait beaucoup. 

Je pense qu'il.convient d'expliquer, pour la compré­
hension de ce qui va suivre que les moindres choses .. 
ici, celles que l'on jugerait à peine digne d'atten-. 
tion dehors, prennent une importance considérable et 
9ue les répercussions en sont! souvent, ~r~iques 
·{et je pèse mes mots et ne fa1s pas de m1sérabilisme, 
mais de l'information authentique. Oui, j'ai cette 
prétention !). Car dans le lieu où nous nous trou­
vons, nous sommes sans cesse confrontés à nous-même. 
D'aucuns ".fuient" dans les-études, dans la littéra­
ture, dans les livres policiers ou dans la musi-que • 
Il semble que ce dernier cas rftt cel~i d'Ali, puis­
qu'il possédait 100 cassettes ainsi que nombre d'ef­
fets veetimentaires. Son seul trésor en quelque so~ 
te, en ce lieu où la spoliation du détenu atteint 
son paroxysme. Ainsi, il ne supporta pas qu'on lui 
mette ses habits et 80 ca~tes à la touille alors 
qu'au D1 jamais remarque ne lui .fftt faite à ce sujet. 
Mais le sous-directeur de chaque bltiment 1 comme les · 
barons moyenn&geux impose le réglement au1 lui plait. 
(La métaphore ne s'arrête pas là puisqufil dispose 
également de son prétoire et ses ge&les.) Or, ici 
plùs qu'saleurs, au D2, "le réglement" est des plus 
coercitif. Je parle en connaissance de cause : ~ant 
"fait" 3 bâtiments en 3 ans et demi. 

Mais revenons à ce qui s'est passé ce matin, à Ali. 
Tous les détenus au rez-de-chaussée (arrivants ou 
transterés) remontaient groupe par groupe ou un à 
un. Et Ali, resté seul au centre du mini-stade, se 
fit un garrot au bras gauche, se déshabilla, posa 
ses effets par terre et resta en slip. Les_détenus 
de l'autre cour le regardaient, certains, ainsi que 
Cam~l et moi, essayions de le dissuader de s'auto­
mutiler. Le maton du mirador·, ainsi qu'un autre de 
l'atelier, regardaient·la ·"scène" mais ne firent 
intervenir personne. Ali ne cessait de dire, en re­
gardant du coté du bâtiment et en gesticulant : 
"Commelils vont me maquer, eux ! Comment ils vont me 
raquetter, eux !rr Ensuite il parlait en arabe et je ne 
comprenais pas. Puis il se coupa la gorge au coté 
droit, puis du gauche. Le sang coula abondement de ses 
blessures (bien qu'il ne se soit pas tranché les caro­
tides tel que je le craignais), et tranchait sur son · 
torse mat •. Ensuite, à plusieurs reprises, il se trancha 
les veines du bras gauche et très vite son bras fut 
rouge. Quelqu~détenus s'étaient agglutinés contre la 
grille de l'autre cour de promenade, et d'autres, des 
.fenêtres, tentaient de le dissuader de s'auto-mutiler. 
Tout le monde criait pour que les matons interviennent. 
Ils ne vinrent pas. 

Comme c'était la fin de la promenade, les détenus refu­
sèrent de réintégrer leur cellule. Ils restaient et de­
man~aient qu'on intervienne, car, à présent, Ali était. 
pl~~n de sang, jusque sur les jambes. Nous craignons . 
qu. 11 ne meure. Et ces putains de barreaux ! Impossible 
de lui porter secours ou même de le réconforter ! il 



était là, seul, au milieu de la cour ensoleillée, à 
gesticuler, à hurler ensanglanté. 

Les surveillants qui étaient entrés dans la cour où se 
trouvaient les autres détenus, regardaient Ali ensan­
glanté à travers le grilla~e et les incitaient à re­
monter en cellule. Aux fenetres ça gueulait plus que 
jamais. Et parfois nous entendions les survei·llants 
dire qu'ils allaient s'en occuper lorsqu'ils seraient 
rentrés en cellule. 

Moi, j'ai appelé à l''interphone et hurlé au maton de 
service : "faites quelque chose, il y a un mec ensan­
glanté qui est en train de se pendre dans la cour!" 
-"Bof- ! 11 me repondit-il (et ~e vous assure que c'est 
authentique !) Je lui ai hurle que ça allait.se savoir, 
qu'ils étaient responsables et que j '·allais prévenir 
les radios-libres ! Car juste avant .que j'appe~, Ali 
était monté aux grillages, avait attaché la cordelette, 
fait un noeud coulant et se l'était pass~autour du cou. 
Il se tenait en équilibre, plein de sang, déjà faible 
et je craignais qu'il ne glisse et se pende involon­
tairement ou volontairement. 

Des fenêtres (à présent que les autres détenus étaient 
remontés) nous tentions de le dissuader de se pendre, 
lui disant tous qu'ils ne valaient pas la peine qu'il 
se tue. Et les barreaux tout contre lesquels nous é -

tions agglutinés, comprimaient nos cages thoraciques à 
chaque seconde davantage ! C'est dans ces. moments là 
que l'on prend réellement conscience de ce qu'est l'im­
puissance ! Et c'est dur ! la nourriture passa et je 
dis au surveillant qu'il fallait faire quelque chose, 
q~'il vienn~, c'est là qu'il va faire quelque chose •. 
Puis. : "le directeur va intervenir." 

"Si il crève, ça n'empèchera pas le sous-directeur 
de bouffer !" lui rétorquais-je, ainsi que : "Pour 
travailler dans la péniten~iaire faut pas avoir de 
conscience !" 

A présent cela fait 30 mn qu'Ali s' ~tait ·coupé, 
9u'il était en sang, et 10 mn qu'il était, en 
equilibre:; la corde au cou. Ses habits formaient 
un petit tas 1 au centre du mini-stade, près de sa 
boite de cafe. 

Un galon d'or vint, calmement; ils parlèrent environ 
5mn, Ali toujours la corde au cou. Enfin Ali retira 
le noeud coulant de sa gorge, descendit, alla cher­
cher ses habits, mit des coup de pied dedans, ges­
ticulant et parlant en arabe. Puis ses fringues à 
la main, il suivit, toujours en slip, le surveil­
lant-chef, certainement à l'infirmerie. Ce qu'il 
~dvint d'Ali, pour le moment, nous ne le savons pas. 
Il est 13 h environ et l'affaire a da se terminer 
vers 12h10. J'ai parlé entre temp~ avec mon voisin 
Camel qui me dit : "Je signerai la:lett're" et qui me 
donna les quelques informations sur Ali que, pour ma 
part, je ne connaissais pas. · 

Voilà ce qui s'est passé ici, au D2. Et j'ai tout f~ 
de suite pensé~ vous écrire afin·que cela se n~che. 
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Je n'ai ni la tête à commenter, ni le temps, Je 
pense que c'est suffisement clair. Si c'est morgane qui 
me lie, j'espère qu'elle comprendra mieux que la der-· 
nière fois. Je savais pas que j •·écrivais si mal • · 
Mais comme on apprend tous les jours· ! 

Bon, allez, salut amical et solidaire. 
~' ,, Je signe Kamel ~ ; 

~ ~"' , 6 ,., 

P.S. ,. ~" 
En fai~'on a mis Ali au mitard, je le sais par le 
r.P.s_, donc de source sftre. ,, ,, , ,, 
,, . ,~;!' 

,, . ~~~'"" ,, ._;,._,.~ 
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LES 
uite aux évènements du 5 mai 1985 1 à Fleury-Hé~ 

~~~~~~~~~~~ regis, de nombreux détenus ont été gravement 
blessés suite à l'intervention musclée des for­
ces de l'ordre aidées dans leur sale besogne 
par les matons. Ce qui suit est un témoignage 

d'un détenu de Fresnes qui a vu dans quel état les prison 
niera.de fleury sont arrivés à 1 1 hepital de Fresnes.( ••• ) 

"A l'~resaion d'un désespoir délibérément provoqué, est 
opposée la sauvagerie de ce que l'on ose sans vergogne 
nommer forces de l'ordre, alors que rétablissant à coups 
·de grenades et de crosses de fusil le désordre que sont 
les innomables conditions de détention. Bien que l'ayant 
• plusieurs r~prises ressentie dana ma chair, je m'effor­
çais jusqu'alors à considérer que la sauvagerie pouvait 
ltre excusable sur le terrain dans l'ardeur de l'action. 
Et de la sauvagerie j 1 en ai vu s'exercer derrière les hon 
taux murs du silence ••• Mais hier, dimanche 5 mai 1985 , 
c'est le barbarie gratuite qui s'est révélée dans toute · 
son horreur. A la suite de la manifestation de Fleury-Mé• 
regis, les détenus les plus atteints par l'intervention 
armée des hordes de la répression durent !tre hospitali­
sés. Et pour qu'il soit décidé: de les hospitaliser d'ur­
gence, il fallait qu'ils soient dans un bien triste état. 
Bien que le d~recteur de l'administration pénitenciaire, 
Mme Ezraty, dans un communiqué officiel, prétende que 
leur état résultait de l'absorption de barbituriques · .~ 
volés à l'infirmerie, ils ne seraien~ pas arrivés ensan­
glantés et meurtris à 1 1 h~pital pénitenciaire de Fresnes 
ai cela était vrai. 

Dans la cour de cet hepital, les matons qui les amenaient 
ouvrirent la porte du véhicule ayant servi au transport • 
Les mains et les jambes entravés par de lourdes cha!nes 
d'acier, les .corp~ livrés étaient à peu près coma~eux~Les 
matons de Fleury qui amenaient ces blessés - et je ne 
meta pas en cause ceux de l'hospital de Fresnes dont au­
cun à ms connaissance ne participa activement - les tirè­
rent par lee membres pour les faire tomber du haut du vé~ 
hicule et ensuite les tirer sur le gravier de la cour et 
dana les escaliers extérieurs oD les tltes inertes rebon­
dissaient de marche en ·marche; agrémentant leur presta­
tion d'équarisseurs de violents coups de pied assénés vi­
siblement avec délectation dans ces corps inerte-;:3. 
C1 est la barbarie absolue que de torturer ainsi des !tres 
humains blessés, entravés et inconscients." { ••• } 

JACQUES (Fresnes) 
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d , t 1 15 mei a· 5,Badin_ter re~_oit et n mar~e es emeu es, . ~ ~ 

réconforte les gardiens de prison F.O. et C.F~D~T , 
~~~~~~~~ auquels il confie envisager la possibilité d'octro­

yer des libérations conditionnelles assorties de 
r.u.c. (travail d'utilité col+~ctive) pour les déte 

nus condamnés à de "légères" .Peines (on ~ttend toujours!). 
Ce m8me Badinter, à la tribune de 1 1Assemblée.nationale, rap 
pelle que plus de 2000 places de prison seront construites 
avant !987, portant ainsi à 40IO le nombre qe placee supplé­
mentaires ainsi crées depuis I98I et conclue son interven­
tion par un cinglant "l'ordre doit régner d3ns les prisons 
pour faire avancer les réformes". 
Ce m8me 15 mai, Patrick Langlois est.~xtrait de l'ancien QHS 
de freenee pour un procès dont il va se servir comme tribune 
pour éxposer SA version des évènements de Fleury-Mérogis: · 
celle des détenus afin dira-t•il " de revenir sur certaines 
âottises qui ô!"lt été dites par la presse et sans démenti de 
.la Ch~ncellerie, lors des émeutes de Fleury-Mérogis". 

En effet, la presse d~ns son ensemble,.toujours prompte à dé 
noncer d'hypothétiques tireurs de ficelle occultes, pour 
mieux masquer sa fonction de désinformation, son incapacité 
notoire à aborder les causes profondes .. d!une juste révolte~ 
avait pointé un doigt accusateur sur .Patrick Langlois, Régis 
Schleicher et quelqueq autres, désignés ainsi comme "meneurs" 
à l'opinion.Ces personnes ont ·été travesties en espèce de 
p~issants agitateurs sans lesquelles il ne se serait rien · 
pass6 dimanche 5 mai à Fleury-Mérogis. 

Dr, précisément deux jours auparavant, le 3 mai Patrick Lan­
glois avait quitté le b8timent D4 où se produisit l'émeute, 
pour 8tre transféré au quartier D5, à l'isolement(le· D5 
étant l'ancien QHS de Fleury). 
Mais écoutons Patrick: "Je vais vous_dire pourquoi ce vendre 
di après-midi on nous a envoyé au D5. Ce sont aussi les rai­
sons des évènements de Fleury-Mérogis. Dans la semaine qui · 
avait précédé-, nous étions quatre DPS à_avoir demander . àu­
dience à la direction. Nous avions expliqué au surveillant 
chef qu'il fallait que cessent les tabassages ~e petits 
camés. Nous avions protesté auprès de ~ui contre l'envoi au 
mitard d'un de nos camarades pendant 30 jours sans raison. 

.Nous voulions aussi que cessent les discriminations à l'é­
gard des DPS sans raison. Bref, nous souhaitions parler de 
la très mauvaise ambiance qui régnait aù D4. Nous aurions 
aussi aimé parler de ce sous-directeur qui distribue des bri 
quete du front National à ces surveillants méritants et nous 

.pensions avoir été entendus par le surveillant chef." 

Au lieu d'une entrevue avec le directeur, c'est donc 
deux jours avant l'explosion du D4, un transfert dans les an 
cians QHS du D5 qui attend ces 4 détenus. Patrick Langlois 
poursuit sa déclaration sur cette émeute du 5 mai: 

"Ce dimanche là, mes petits camarades ont explosé pour les 
raisons que je vous ai données, pas parce qu'ils avaient ' 
leurs nerfs, comme on l 1a·dit au ministère." 

Le lundi 6 mai, Patrick Langlois, comme ·si il avait partici-

1 1 1 
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pé à 1 'émeute , se retrouve au mi tard du D5. "On se retrouve 11 J 
à moitié à poil" dit-il. ._ .. _..__._ 
Le mardi 7 mai, il écope de 30 jours de mitard par le prétoi 1 
re de Fleury. 
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•A défaut d'avoir êtê le bra• de la rêvolte, j 1 en ai êtê la 
tite, l'instigateur.• 
Puis il est auasit8t transféré au mitard de Fresnes: 

•Je peux vous dire que 1•, c'est le Moyen-Age, aucune condi­
tion d'hygi~ne, presque riè~ à manger et sana arrlt des ta­
baasages•. 

Puis le vendredi ID mai, il est extrait p~r meaure"d 1 apaisa­
ment•, du mitard de Fr•snes pour rejoindre le QHS de la pri­
aon•car les QHS ont êté supprimée mais pee détruits, on lee 
utilisé toujours" dira-t-il. 

Le courage dont fit preuve Patrick aans .. aéa déclarations, as 
loyauté envers aas camarades détenus, sa fidélité à la pro­
messe faite entre ceux qui avaient recentré le surveillant 
chef de se servir de la première occasion venue pour rêta­
blir publiquement la vérité; tout cela l'administration pé­
nitencieire entend le lui faire payer. Depuis ~e procès du 
IS mai, Patrick Langlois n' a pas arrlté d 18tre traneférê de 
cellule en cellule, en changeant jusqu'à trois fois par se­
maine, pour attêrir à Bois d'Arcy, toujours à l'isolement 
complet, et à ses récriminations, l'administration a pouaa6 
le cynisme jusqu'à lui rêpondre qu'alors que les prisons 
sont aurpeuplêes, il devrait 8tre content de son isolement 
qui lui donne le privilège de jouir d'une cellule individuel 
le. Aux dernières nouvelles, Patrick est revenu à Fresnes en 
QIG (quartier d'isolement général, c'est-à-dire le mitard par 
manent) ••• 
Mais en traitant ai~si comme des bites ceux qui·refusent de 
se conduire en moutons, l'administration pênitenciaire doit 
savoir qu 1elle fabrique elle-mime les fauves qui la dévora~ 
ront. · 

Le jour mime de ce procès, on apprenait par ailleurs: 

- A Dijon un détenu tentait de mettre fin à ses jours en eva 
lent dea aiguilles à coudre. 

-Une détenue de la MAF, Dominique Poiré, entamait une grève 
de la faim et de la soif pour protester contre son transfert 
arbitraire à Chilon-sur Saens. 

-L'avocat du détenu Régis Schleicher.(lui aussi désigné par 
la presse comme •meneur", lui aussi transféré arbitrairement 
vera la prison de Lorient),protestait contre cette atteinte 
aux droits de la. défense. 

Toujou~ce 15 mai, 9eux policiers municipaux accusés d'agrea 
sion et vol avec violence, étaient condamnés à des peines de 
sursis et à des amendes. Des faits qui généralement valent-à 
n'importe quel jeune, mime primaire, de n'importe quelle ban 
lieue ouvrière, de un à 2 ans de prison ferme. Mais cela, ce 
n'est que la logique routinnière de la justice de classe • 
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uand on lit le compte rendu des r~voltes de 
fleury, on est surpris de la volonté de 1 1 ad~. 
ministration pénitenciaire, relay~een cela 
par ~es m~dias èe faire: 
I- Des boucs ~missaires 
2- De nier une quelconque revendication. 

Pas de ravandicationa, il faut ttre sourd et aveugle 
pour ne pas les voir at les entendre. Ellea'gnt étl 
amenées depuis 15 ans por laa détenus, r~g~lièrement, 
dea refus da plateaux aux mutineries. Elles cancer-. 
naient l'ensemble du système pénitenciai~e, de la '­
lourdeur du verdict, jusqu 1 au changement de vie dans · 
l~a priaona, en passant par la conditionn@ll~. at· 1~ 
auppression de QHS. Imposer à tout préalabl~ de.réfor. 
~es (r6formettes plutet), "l'ordre et la sécuri~é" 
dana l~s prisons, comme le fait Ezraty(directric~ de 
l'administration pénitenciaire), c 1 est nou, priver de 
tout espoir d'évolution d~ notre vie quotidien~e dana 
les mois qui viennent et surtout noua pousser ~ux mou 
vements les plus extrèmes, aussi bian physiques · ·et 
personnels(automutilation, prise de mé~icaments) que 
gén6raux(prise d 1 otage sur les gardiens, destruction 
sur les quartiers). . 
On dirait qu 1ila le veulent d'ailleurs; trouver des 
boucs 6misaaires, telle est la volonté du syet~me p~­
ni teneiaire. Quand ce n 1 est pas Action . Directe, c 1·eat 
un ancien compagnon de cellule de J.Mesrine(;nçuba.:. · ,. 
t1on du microbe révolte durant 6ens).Surtout pour 
Ezraty qu 1 il n 1 y ait pas de volonté.collec~ive, de dl 
air commun. 
Ca eerait briser le mythe du leàder, _du responsable •, 
mythe nécessaire dans la répression, dana l'isolement 
Ce serait nier à chacun ce pouvoir d'une révolte per­
·aonnelle et consciente. Il n'y a pas de leader, il y 
·a seulement des individus qui dana un ras le bol com­
mun ne supportent plus l'insupportable et ~clatent. 
Laur responsabilité est commune, dana notre misère sc 
tualle, à toua les niveaux (bien que l'on aoit para!t: 
il "gat6e, repus, pourris" et "qu'un tour de vis soit 
n6cesaaire"): 
- phyaique(comme ici à Saint-Michel, où le terrain de. 
sport est impraticable depuis un an} . · 
: pratique(non distribution du courrier le .sa~edi) 
~ intellectuelle et d 1 6change(aucun lieu pour discu­
ter, pour avoir des rapporta humaine to~t simplement, 
pour ne pas se trouver' dana une situation d'isolement 
22h sur 24h) 
- sentimentaux(psrloirs mesquins et courts qui nous 
réduisent à voir le corps de l'autre dans· un rectang~ 
de 40cm2) ~ 
-humeins(avec lès fouilles avilissantes) 
- financiaires(axploitation de notre survie par la 
multiplication par 2 ou par 3 des prix de cantinage) 
hygiénique etc. 

Responsabilit6 du pouvoir, le gouvernern~nt· sociali~te 
aura fait pire que la droite.Reaponsabilité de la 
Chancellarie, de l'Administration Pénitencisire, des 
matons ••• 

' . 
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La principals chose que 1 1 on voit, que l 1 ori resoente, 
ce sont nos rapports permanents avec ceu~ qui nous 
gardent.( ••• ) . ·-
Leur agressivité, leur provocation, grossières larves 
d 1 un système , qui n'ont comme autorit~ que l'u~ifor-
me qui la leur confère.Le discours avancé _par _les m~­
tons, discours ultra-sécuritaire, est qu'il ne se pas 
·aerait rien s'ils avaient plus d'avantages, s'ils é­
taient plus nombreux. Des conditions des détenué:rien. 

La révolte dans les prisons se fait par personne inter­
posée. Il est important de s'attacher au rele du ma~ 
ton, c 1·est lui qui tient la laisse du pouvoir et-qui 
juge selon ses intérlts de l'allonger ou de 1~ ·~accour­
cir •. C'est lui qui nous fait tirer la 1angue, qui nous . 
excite, se créant ses propres lois internes, ses propres 
réglementa. La taule est faite pour engraisser cette bu­
reaucratie qui pratique la pulitique du moindre effort, 
qui remplace le dialogue par la matraque.( ••• ) 

Nous leur. préparons un étl! chaud.. Les journalistes, . pis­
se vinaigre en mal de copie n'attendent que ça, du sang, 
des morta à la Une. Ils frapperont encore toua sur notre 
dos, si comme c'est parti, colère, haine, provocations,· 
conditions détestables de détention se poursuivent • 

Tout expliquer par la surpopulation est un prétexte bi~ 
don. Prosmicuité, espace vital hyper limitl!, c'est vrai, 
mais c'est par leur volonté délibérée qu'ils en sont ar~ 
rivés là et qu 1 ils continuent en construisant de nouvel­
les centrales. 

Qu'on soient 1,2,5 par cellule, c'est surtout l'absence 
de perspectives humaines qui noua révolte. 

DES DETENUS DE LA MAISON D1 ARRET DE 

SA.INT.-MICHEL à TOULOUSE. 
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.a ousnous savons ici qu'il y a eu de l'effervescence ••• et -t et pas qu'un peu, llercredi, trois sont montas sur le toit 
· ·~ principal et sont descendus jeudi. Là il. y a eu · déjà un :peu 

Jecasse, mais comme d'habitude c'était mal préparé et très 
peu de personnes avaient été prévenues. Résultat, peu ont 

suivi, et il y a eu beaucoup de destruction. Le toit de le section 
B n'existe presque plus, le chemin de ronde des cours de promenades 
a été entièrement détruit. Le toit principal à la A a lui aussi bien 
pris 

Beaucoup de cellules ont été détruites. Resultat, les CRS ont chargé 
la plus grande partie des gars étaient sur les toits de chemin de 
rondedes promenades. Ils nous ont chargés au gaz lacrymogène et avec 
une saloperie (genre petit obus ! ) qui envoyait des ·éclats de verre. 
Pas de blessés, certains ont eu quelques petites coupures,nous avons 
tenu le maximum mais, avec les gaz, nous étions perdus d''avance. 
Enfin, pas de regret, nous avons tenu un max ; ensui te; les CRS ont 
f'ai t rentrer et mettre les mains sur la tate le long du mur dans 
le couloir et là, coups de matraque (tout le mondeen a reçu au moins 
un, ils visaient la tête ces enfoirés l). Ensui te réintégration dans 
les cellules ; par contre, à la A, le directeur et quelques matons 
ont tabassé quelques gars dans les cellules,il paratt que les gars ont 
bien reçu (mais Je ne l'ai pas vu} 

Les CRS ont tiré sur les gars montés sur le grand toit, 
nous 1 'avons tous entendu, balles réelles ou en caoutchouc, peu impor­
te, cela prouve que les "autorités" nous prennent pour du bétail, 
bon à liquider sans sommation. Vendredi, pas de sommation ni de 
pourparler, ils se sont mis à genoux et on chargés directement. 

Il y a pour des million de francs de dé gats, pour le moment 
c'est le calme mais un calme relatif'. Les CRS sont repartis, seule 
la police reste •••• 

Je ne sais pas comment cela se passe dans les autres taules 
mais ici, une étincelle et tout repart. On attend pour voir ce que 
les autres MA et centrales feront, cela a secoué. je pense qu' il 
nous faut continuer jusqu'à ce que les promesses et nos revendications 
passent, c'est malheureux mais il n'y a que comme cela que ça marche ••• 

Est-ce que Mr Badinter attend de nous une émeute sanglante ? 
A Douai, ce sont toujours des grosses peines qui tombent, dispropor­
tionnées avec le délit. Les détenus en ont marre 1 

32 détenus de la MA de Montauban ·ont refusé la gamelle, 
ils entendent protester contre les lourdes peines infligées contre 
les mutins de Douai ! 
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oici les faits et les causes de la muti­
~~~~~~~~~~~~~~~ nerie de Douai : jeudi 9 mai9 un mot. d'­

ordre se propage, une manifestation aura 
lieu à l'heure de la promenade defaprès­
midi de C@ jour. 

• 

Chaque étage, chaque aile (2 par étage) sont. comp­
artimentés par cours, la descente se tait par grou 
pe (de 6 à 30 détenus), aussi, vu cet isolement, la. 
mise en marche de cette révolte ne pourra se fa1.re. 
que lorsque les trois auxiliaires (détenus faisant 
office de balayeurs) du 3e étage•hisseront sur les 
toits à l'aide des trappes situées a leur étage du 
batiment B. En effet, seuls les auxiliaires sont 
habilités à circuler lib~ement dans leur étage, 
sans éveiller les soupçons des surveillants. De ce 
fait ces trois détenus se retrouveront par leur 
fonction interne "obligés" de débuter la révolte ••• 

A 1? h, cela commence, nous sommes une vingtaine à 
pouvoir monter sur les toits des promenades, nous 
forçons les grillages et appelons les àutres déte­
nus enfermés dans leur cellule à manifester leur 
mécontentement. Malheureusement, sur les toits des 
promenades, nous n'arrivons pas à grimper plus 
haut ; aucune prise ne nous permet d'accéder à la 
rencontre de nos trois amis détenus qui sont à une 
hauteur d'environ 25 mètres. Nous sommes, nous, à 
seulement 6 mètres du sol, face au mirador,·et nous 
demandons à parlementer au procureur. Après 2heures 
d'attente, nous expliquons nos revendications au 
Directeur régional qui accepte de parlementer (je 
vous les énumère ci-après). · 

Sachant en toute logique que notre perchoir est des 
plus précis face à une-intervention armée, nous~ 
. eeptons une réddition et demandons à réintégrer nos 
cellules en observant qu'aucune contrainte ne nous 
sera opposée 1 qu'aucun sévice ne nous sera administré 
aucune sanct1.on de quelque ordre que ce soit1 aucune 
menace verbale ou autre, en clair : pas de m1.tard,. pas 
de coups, pas de transferts et réintégration des eellu 
les. Nous menaçons de continuer à nous révolter si un 
seul de nos camarades subit la moindre sanction. 

· Jeudi 9 mai, 19h30. Nous réint&grons nos cellules . , 
la parole du directeur régional a été respectée. 
Nos trois camarades à 25 mètres du sol restés et toute 
la nuit la prison a manifesté son soutien par du bruit, 
des cris, les trois hommes, encouragés et grisés ont 
brisé la toiture, accasionnant de nombreux dégâts ; le 
bâtiment B, où je suis, quant à lui, ne dispose plus de 
toit. · 

Le lendemain, 10 mai, nos trois camarades se rendent 
vers 14 h 1 après une nuit trè.s éprouvante. L'un, d 1 après 
les medec1.ns, "s'est ouvert la gorge malencontreusement" 
(sie !) au moment de sa redaition. La te.nsion, malgrè 
tout, reste très intense, cela n'empêche aucunement la 
direction de prendre l'initiative d'annoncer les prome­
nades . pour 15 h. A ee moment, j 'exprime (à un gradé) 
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que c'est de la PI'OVocation délibérée, vu l'état des- cours 
de promenade. qui ne disposent plus de mise en surveil­
lance, les périphériques d'obsetvation des surveillants . 
étant détruits, l&ur toiture brisée. Pour réponse, ce 
gradé daigne me faire·un sourire goguenard. 

Bref, ils cherchent l'aff~otttemeht poUr des raisons qui · 
leur sont propres. Cel~i-ci a lieu à 17-h. On nous a lar­
gués dans les cours et· prenant soin de .. verrouillé' les 
portes si bien que nous nous sommes retrouvés sous la· 
charge des grenades lacr,rmog~nes, tir6és à feu nourri, a 
mime dans les cours. 

A cë momènt • . pour.· êvi t!r 1 'asp~ie, not~ seul recours 
tut d'escalader les to1ts. Malgre n~s.mains en l'air, 
les groupements de CRS ont.oontinué leur jets de grena­
de~! Ils·étaient là pour bouffer du d~tenu; avec la-bé­
.néd. ctioli de .la direction, leurs phantasmes ·pouvaient 
3tre assouvis ! 

Nous sommes descendus des toits directement dans les bras 
âcceuillants des CRS qui nous oi1t parqué sur les pelouses. 
(A leur grande stupeur, nous avons embrassé l'herbe, décon 
tenancés par notre geste, ils se sont faits moins mèchants. 
Certains détenus depuis plusieurs annés, avaient rivé et 

. attendu sans espoir de fouler cette herbe qu'ils dévoraient 
des yeux jour et nuit). 

On nous à fait réintégrer nos cellules par groupes, sans 
trop de coups. Depuis, le calme est revenu. Certains sur 
vaillants gradés ont-quand m&me tabassé de pauvres gars 
isolés en cellulaire. Notament à la cellules 142 du ba­
timent B. ns sont rentrés à quatre , ont ballonné d'une 
main le détenu et l'on roué de cou~ Cela on ne l'a su 
que bien plus tard. 



e 7 juillet, à l'approche de la fumiste 
rie des "gr8ces présidentielles du 14 
juillet", une quinzaine de détenus sur 
115 de la maison d 1 arr~t de Chaumont é­
taient montés sur les toits de la p~i­
son et y étaient restés durant 5 heures 

Rapidement intervenus, les gendarmes, policiers 
·et pompiers avaient pris immédiatement le carr. 
trOie des b§timents pour éviter l'extension de 
la révolte. De leur ceté les mutins avaient eu 
le temps de faire un petit "destroy" évalué par 
la suite à 7 millions d'anciens francs: brn.rsil 
1er des portes de cellules, des vitres, des ba­
lustrades, un filet de protection pour empêcher 
lès suicides et les chutes de matons depuis les 
coursives, tuiles lancées sur les flics. Cette 
mutinerie avait été le premier mouvement de dé­
tenus depuis mai, et qui visait à faire pressio 
sion sur la Chancellerie pour obtenir une amnis 
tie plus vaste que celle du 14 juillet car déjà 
son caractère hypocrite et limité avait filtré. 

Dans les jours suivants, à Béziers, St-Etienne, 
à Fleury, à Fresnes, des mouvements de refus de 
plateau, de refus de remonter de la promenade_, 
avaient eu lieu pour le mAmes raisons, jusqu' à 
aboutir à la révolte de St ·Paul de Lyon où 22 
détenus avaient ravagés leur étage. 
Ces mouvements de prolétaires emprisonnés, bien 
moins importants que ceux de mai 85 qui prcvo­
quèrent l'amnistie de juillet n'ont pu à notre 
connaissance infléchir les mesures démagogiques 
de la Chancellerie. 
Mais, et il y a un mais ••• pour marquer le coup, 
(comme à Douai) 4 émeutiers de Chaumont, visi­
blement pris au hasard parmi la quinzaine qui 
étaient arrivés sur les toits, ont été jugés et 
condamnés par le tribunal de grande instance de 
Chaumont,le lundi 22 juillet. 
Farid 24 ans,Patrick 24 ans,Eric 22 ans,et Au­
guste 20 ans ont écopé de 6 mois fermes, non 
confusionnables bien sOr,et de 16000 f à payer 
collectivement.Rappelons au passage les lourdes 
condannations dont ont été l'objet les mutins 
de douai lors des. révoltes de mai (des peines 
de 8 et 12 mois fermes). 

·Pendant les grandes révoltes de 74 qui avaient 
embrasé indistinctement les Maisons d 1 Arr8t,et 
les Centrales,où plusieurs b8timents avaient 
été incendiés,plusieurs flics et matons blessés 
sans parler des cellules rendues inutilisables, 
AUCUN détenu n'avait été condamné pour ces émau 
tes.Leur importance avait été telle,qu 1 un rap­
port de force réel,malgré les morts et la sauva 
gerie des matons,avait été imposé à l'Etat qui 
avait été obligé : et de passer l'éponge,et d' 
entreprendre des réformes importantes du régime 
pénitentiaire : port du breguet non-obligatoire 
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droit à la radio,moina de censure au niveau des 
journaux,les cheveux de la longueur que l'on 
veut,droit de fumer à l'étage etc. 

:ce rapport de force en notre faveur a pu alors 
:exister,parce que vivait concrètement une soli-· 
~aritê extérieur-intérieur qui fait cruellement 
·défaut aux luttes actuelles des prolétaires em­
:prisonnés.Des rassemblements de soutien s'étai­
en~ aéroulés autour de certaines prisons pendant 
les émeutes,les familles et amis des détenus ou 
vraient leurs gueules,des journaux militants 
diffusaient largement et soutenaient les reven­
dications des mutins. 
Tout cela,aujourd'hui,n 1 existe plus ou de façon 
squelettique ; néanmoins au mois d 1 so0t des dé­
tenus,cà et là,ont continué à manifester : Loos 
le~ Lille,grèves de la faim tournantes à Maree~-
. le ••• 
C'est un de nos devoirs principaux que celui de 
nous organiser et de susciter cette solidarité 
de class~sans laquelle on ne peut vaincre dans 
les luttes. 

..... 
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]et/;re lue à .]'entissief1.. '' 'Ptrloir li~ .t: 

( ... ) 

m
ais l'objet de cette lettre ~st surtout 
une mise au point à propos des bruits 
qui ont· couru et courent toujours d'ail 
~eurs sur'mes associés. La cabale qui 

a eté montée contre eux par la police, en collu-
sion avec de grands "quoditiens" du genre "Fran­
ce Soir", "Parisien-Libéré", "Le Figaro" et aut­
res torcho~s, est montrueuse. 
Ces journaux titraient à la une:"Ses complices 
ont parlé: Langlois a du sang sur les mains." Il 
s'agit d'une contre vérité absoluB, d'un menson­
ge dégueulasse que je ·ne pouvais m!me pas démen­
tir sur le champ puisque je me trouvais alors en 
Hollande ••• D1 ailleurs ces titres de deux phrases 
ne. contènaient pas un, mais deux mensonges! 
(Faut le faire en si peu de mots!): 
Ilmes amis ne m'ont jamais dénoncé (j'ai le dos­
~ier sous les yeux). 

2)Langlois n'a pas de sang sur les mains puisqu' 
il va bénéficier d 1 un non-lieu sur cette affai­
re. 

Hervé et Alain, bien qu'honorablement connus 
dans notre milieu, sont donc entrés en prison a­

·vec un chapeau de "balances", le truc le plus 
- terrible qui puisse arriver à un détenu ••• ·Dès 

mon retour en France, je me suis appliqué à re­
mettre les pendul~s à l'heure. Ca fait sept mois 
que je suis revenu et 1 1 on continue à me deman­
der:"Alors, c'est vrai qu'Alain et Vévé t'ont je 
té?" J'en ai. plein les couilles, c'est pourquoi 
·j'utilise vos ondes pour dire, une bonne fois 
pour toutes:"H.CENDRE et A.CHIRON SONT DES GENS 
INFINIMENT RESPECTABLES, ILS NE M1 0NT JAMAIS MIS 
EN CAUSE EN QUOI QUE CE SOIT DANS UNE QUELCONQUE 
AFFAIRE." : . .. • . 

·'· . . . . ' 
Pourtant il faut savoir qu'ils ont été torturés! 
(je dis bien TORTURES et non "chahutés")dans les 
locaux de la brigade criminèlle pour qu'ils ré­
pondent "oui" à la question:"C'~st Pat, hein? Je 
ne parlerai m!me pas des "broutilles" qu'ils ont 
fait subir à la femme de l'un d'entre eux, en · 
ceinte de six mois; je me contenterai de dire 
qu'Alain est arrivé dans leurs bureaux avec une 
jambe dans le platre(accident de ski), qu'ils 
ont brisé le platre et lui ont cassé la jambe u­
ne seconde fois!!!Il lui a fallu plus d'une an­
née pour retrou~er l'usage de sa jambe ••• Quant 
à Vévé, une fois qu'ils en eurent fini avec lui 
.un mois d'hospitalisation fut nécessaire à son 
rétablissement. Tout cela n'a pas eu lieu en 
1942 dans les caves de la rue Lauriston, mais en 
I984 au 36 1 quai des Orfèvres~ 
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fallait-il 
grave , quand m~me 
qui , pour que 1 que ce r : ~ 

fut posée è e Parquet s-- ~ grave , 

Sachant d la suit accepte 1 • tres 

ont end ans le moind e _ ~ e cet"int a plainte 
uré et b. re det "1 er.rog · t . 

cent d . 1en aue . a1 sordid u 01re". 

. ans cett -"- Je sois t e ce qu' "1 
Je leur en e . affaire ., .. etalement . ~ s 

à leur aurais vo • Je ne sai . 1nno-

dés. • • calvaire, ils u!~·. si, pour !e~tf.1me pas si 
a1ent r' .re f" 

- epandu oui 1n con-

J'ignore s'ils sont à l'écoute alors que vous 

•••••"••"• ~· lisez ces lignes ••• J ' aimer ais pourtant qu' ilS 
sachent que j'estime que, compte tenu des sévi-

ces qu'ils ont subit, ils on~ fait bien plUS 

que"bien se tenir", ils sont infiniment respec­

tables et je suis fier d6 les avoir pour amis· 

Pour conclure, je dirai que je me suis souvent " 

posé cette question• "[ttoi, à leur place, au­

rais-tu fai t montre d'Un tel couraoe?• ••• La ri­

panse est bien h~ble l je n'en sai; rien··· . ~g~Ç~ 

•••••••••••••••••••••• 
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acques, compagnon libertaire incarcéré dej 
puis déjà quelques années, a dernièrement 
été victime du bras"moràl" de l'Etat, qui 
a de nouveau agité le vent répressif et 
cela-meme dans la discrétion carcérale la 

plus parfaite. Ainsi Jacky raconte ••• 
••• Au matin du 16 janvier I9BS, je fus violement 
éjecté .de mon lit, puis rapidement menotté, sans 
avoir le moyen et le temps de me saisir d 1 un quel 
conque objet qui aurait pu me permettre de me dé­
fendre; je fus trainé dans les couloirs o~ ja de­
vais chuter à terre plusieurs fois et !tre relevé. 
brutalement par l'escorte hystérique maintenue 
psychologiquement enervée et échauffée depuis 
l'aube ,par le directeur. Cette introduction lais­
sant présager les évènements à venir; j'indique 
que cette intervention fascisante s'étendit à 8 
autres de mes compagnons.(.;.)Arrivés dans . les 
locaux disciplinaires, nous fumes délestés de~ vi 
tements de nuit que nous portions lors du réveil 
pour le moins brutal. Après avoir été dénudé, je 
.fus conduit dans une des cellules de punition 
plus conn~e sous le pseudonyme de "mitard". Ainsi 
la garde prétorienne encouragée par la supériori• 
té incontestable de la stimulation de groupe a­
yant pour chef d'escadron · • . le 
surveillant brigadier RIPOU, se jeta sur moi com­
me un rapace sur une victime blessée, meurtrie. 

D~ plus, afin d'annihiler toute tentative de ré- · 
bellion, le toùt fut appuyé d'un gazage général • 
La b!te maitrisée, le défoulement physique s'abat 
tit: des coups distribués avec entrain se mirent 

:à pleuvoir de toutes parts, il en fut de m!me 
pour m~s compagnons. Toute cette répression ~éjà 
justifiée administrativement par la direction,fit 
état d'une "tentative concertée avec plusieurs co 
détenus en vue d 1entratner la population pénale 
dans une action de déstabilisation de l'établisse 

:ment , en ~ettant en caus~ l'institution en g6né~ · 
.ral, et en particulier le fonctionnement de la 
commission de 1 1 applic~tion des peines, {attribu­
tion des réductions de peine , de permissions de 
sortir, libération conditionnelle) et le régime 
intérieur de la maison centrale (activités de loi 
airs et de détente estimées insuffisantes, quali~ 
té de la nourriture jugée médiocre, etc.) place­
ments en milieu hospitalier spécialisé assimilés 
à une mesure disciplinaire et rébellion au moment 
de la conduite dans les locaux disciplinaires." 

Ces phrases-clé donnent l'ouverture à tous les.~-
.xès arbitrair~s protégés d'ailleurs pa~ l'appui 
total d'une direction complice. Ainsi présehté en 
chatné au prétoire et de nouveau matraqué pour la 
circonstance devant la haute-autorité de 1~ cen­
trale d 1 Ensiheim, c~tte deinière resta impass~ble 
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devant ce genre de méthodes fascistes. Le verdict 
fut le maximum, soit 45 jours de mitard. Dès notr"e 
arrivée au quartier punitif, nous engageons une 
grève de la faim pour protester contre l'arbitrai 
re de l'A.P.{administration pénitenciaire}.Dépat 
d·e plainte au procu-re-ur, écrits au ministère de la 
justice, nous n'en avons eu aucun écho si ce n'est 
par la non recevabilité des pl~intes ou par le si­
lence du cautionnement;L'éternelle complicité géné 
rale des institutions qui nient par leu~ position 
tout droit inaliénable de 1 1 ~tre humain. A la fine 
le, nou$ fumes dispersés-dans les divers q~artiers 
d'isolement (Q.I.) de l'Hexagone. Pour ma part, ce 
fut celui de Besançon ••• 

La lettre de Jacky se termine ·là: ajoutons que la 
complète indifféreDce dans laquelle cette ~ffaire . 
évolue, ne peut que DOUs interpeller et nous mobi­
liser. chaque cri, opposons la résistance,_celle 

·du non-cautionnement, de la no~ acceptation de la 
passivité et de ia résignation ••• La liberté, ça ne 
se quémande pas!! 

ALAIN • 

S 
orti du mi tard, appelé à Fresnes la cor!­
rection, où j'ai purgé avec un certain 
nomb~e_de copa~ns une peine de trente 
jour~_-pour mon ~ttitude très active et 

_ r-emarquée _p~ndant cette révolte dont je 
fais toujours, se~on ~es termes du procès verbal 
de l'A.P. incontes~~blement partie des riinstiga­
teurs" et "meneurs" ~e cette mutinerie qui s'est 
déroulée, rappelqos-le pou~. les _noo branchés, le 
9 mai 1985 le lendemain du 48ème anniversaire de 
la victoire c~n~~e le n~zism~ par~tt-il et la . 
·veille du 4ème anniversaire de l'avènement de 
Miterrand a~ pq~voi,r. D 1 auc~ns prétendront _que 
nous aul;"ions eu !~re_ çondamné à .45 jours de 
~uar~ier_discipJinaire, t~ls les"in~tigateurs"et 
"meneur~" prés4m~s des évène.ments de Fleury-Méro 
gis qui_sont ~ncrire au_cbtar de"fresnes. Nous r' 
pondro~s à cela que le. ~inistère , seul mattre 
incontesté ~e~ ~~ jou~s suppléme~~aires n'a p~s. 
jugé uti~e d~ ~ous_les signifier, peut-être corn-

. tai t~il: nql:IS _ ~cl}et~r __ _r:lot~-~- ---~il~fl_t:~_?_ 
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Mais. re~enon• au quartier disciplinaire de Frès-. 
nee. Il est très difficile d'expliquer ce qui 
e 1 y paaae.tellement cela dépasse tout entende­
ment pour tout !tre normal. Je parlerai à la pre 
miêre personne du singulier maie ce que J'y ai 
.v6cu n. est pas exceptionnel et loin d. 8tre le pi. 
re, ce que d'autres y ont ou y subissent encore . 
aujourd'hui. Après une nuit d'angoisse, sana som 
meil de peur d'ltre baluchonné avec fracas à 
1 1 improviste, le vendredi 10 mai au matin, : . la 
porte de la cellule que j'avais réintégrée la 
vaille à ma grande surprise, était ouverte par 
un galon d'or accompagné d'un second, de deux ga 
lons dfargent, de trois surveillants et de 4 CRS. 
Mon paquetage, je l'avais déjà fait, m'attendant 
de toute manière .• etre bougé. c•aat donc sans 
aucune surprise que je les ai vus arriver. J 1 ai 
enfilé mon blouson et je les ai suivis. Je .eez­
rais. bien fort les fesses com~e on dit. J'avais 
comme un espèce de noeud dans la gorge;:Dès ··tata 
d'imagee défilaient dans ma tete, alors que je 
marchais d'un pas rapide entouré de toute mon es 
corte. Je revoyais Alain Pinol, les copains bles 
aés, les matraquages ~e la v~ille. J'me voyais 
mal barré. De plus ayant laissé mon paquetage 
dana la cellule, cela ne présageait rien de bon. 
J'essayais de dominer toute ma hantise, la peur 
n'évitant pas ~e danger et meme dana certains 
cas l'appelant. Je m'étais décidé coOte que coQ­
te • ne pas rester passif quoiqu'il arrive. Plus 
je me rapprochais du quartier de correction, 
plus je me sentais malgrê moi fort. Je pensaià à 
toua les potoa avec qui J'étais en lutte: J-Clau 
de, Le Frisé, Manu, Miçhel et tous les autres.Je 
n'étais vraiment .. pas seul. Al'intérieur de moi­
meme, je cria~a:•Vive l'anarchisme, mort aux fas 
ciateal". · · · · 
Arrivé sur les lieux, eix ou sept gaffes avec 2 
CRS nous acceuillaient. Cela faiàait vraiment 
beaucoup de monde pour moi tout seul, mai bon , 
c'était pas le moment de déconner. Là tou~ a été. 
trêa rapide. "Apoilp à poil j 1 t1ai dit•. ~Je 

m'efforcais de pa~attre âêtendu et me dessapais 
sana discuter. Mes fringuee étaient jetées à ter 
re telles des frusques. Mermus~les êta~ent tout 
contract6s.et J'avais les trouilles pour mes 
couilles, endroit affectionoé.par les matons du 
mitard. Un foie nu, un gaffe aux mains aussi 
grandes que des battoirs, tous les matons · du 
quartier ressemblent à des gorilles, m'a saisi 
par les ch~·veux pour me baisser la t•:te, '! baisa~ 
toi fumier,.bais•e-~oi çrdu~e~; j~ me ~a;,se __ , 
"tousse, ~ou.ae plus fort!"~ i~_~ructa~t_et les 
eutres n'attendaient qu'un mot, qu'un geste sus­
pect de-ma part pour me décarcaeaer.-Mais · les 
DPS, ila·s•en méfient comme de la peste,-et il 
leur faut vraiment 8tre stimulés pour les boueil 
1er. Maie génêralement, ils font gaffe. Je ne 
voula~s pas leur donner l'occasion de me casser 



la tftte. Toujours nu, et tenu par les cheveux, 
j'étais conduit à le cellule où je suis resté 29 
jours. J'y restais à poil près de 4 heures, ID 
jours sans voir le jour. Il m'était interdit de 
m'asseoir sur le tabouret scellé au sol qui se 
trouvait face à la table, elle scellée au mur.Le 
lit devait etre replié de 6h30 le matin, heure 
du réveil, jusqu'à 17h30 heure du coucher. Toute 
la journée, ~e •archais de long sri large, me par 
lant à haute vo~x pour ne pas èraquer. Je me mar 
rais aux éclats, de conneries que j'avais fait 
avec les copains; avant en division, je me discu 
tais politique. Après les dix jo~ra·aans voir le 
ciel, j 1 éta~s autorisé à aller en promen~~e d~ns 
une coui pendant dix minutes. Les seuls moments 
appréciables, c 1 é~ait la vi~ite des avocats qui 
me sortait un petit mo~ent de cet enfe~, mais 
surtout qui prouvait aux matons _que je n'étai~ 
pas orphelin. La bouffe ·était tellement distri­
buée au ~ompte-gouttes que j'y ~joutais du. ·pa­
pier pour ne pas crever de.faim~ papier dont je 
n'avais pas.besoin pour écrire vu que j'étais 
sans stylo bien que j 1 en avais un wagon dans mon 
paquetage. Le courrier arrivait, enfi~ cert~ines 
lettres. Vraiment trop, beaucoup trop pe~ de ~ho 
ses indescriptibles. ·Ainsi je _n' ~i. pas qui:t;té 
une ~eule fois mes fringues et mes baeke~s, mime 
pour dormir je les gardais. J'étais en ~;tlerte 
permanente prit ~ me d~fendre. I~ n~ s"est . pa• 
passer une seule nuit oO je n'ai pas ~nte~du .un 
détenti crier au secours, pleurant s~ mère.. pen­
d~nt qu 1 ~l se faisait ~abasser. Un graffiti. é­
tait inscrit sur l'un des.murs de la cellule;"Si 
tu n'as personne_pour s 1 occup~r·_~e ~ai~ l*~xté~ 
rieur et que t'es arabe ou black, t 1 ~nquiète,les 
matons s 1 occ~pent de toi à __ l'intérieur. 

Dans l~ série "~necdotes mac~bres~, le ~remis~ 
livre qui me fut prêté, un par jour, .changé jour 
nellement (souvent on retombe sur des déjà lus 
et vus ce que sont les polars de 200 pages, en 
une heure on a tout lu), et choisi par ies ·mat­
b~s,. le .polàr. ~tait titré. •MEURTRE EN GRéS PLAi';; 

,M.aintenan~ jà f!Jf3., ... 1;~.r:-uve. ct.~-~·~_:;_~-"'.;....quartisr d' iao·­
lement, c'est un mi tard plus cool. ï_ë_â __ QHs·· ·.;è 
sont pas détruits. • 

"Jamais ces procédés là faits pour casser des 
hommes." Dixit Badinter ••• 

-ALAIN. 
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MADAME 

HALFEN 

R .a Il Il ..a 1915. MOIIIIIeur le 
mflllbe,je .. la ....... Claudt 
et NJcol.alfalfela, Cil lltJlOIIS •• 

l'oll cite elus la presse comme de« vio­
l.rru tfJ'1orlstu», .les« ~ilu *l'ave-­
,.,. n...labw », eafm les mODStn:s du 
-Loc:ll Nea. &toDt, je n'en comprends 
Pli la ~ ta cible. Par exemple: 
dimanche lOir, JDOD fils Claude, enfer· 
lM i PNIDIS -aux cfircs ck la presse­
menait la ~te avec son fràe Nicolas. 
Les frères HaJCeu -cccl sur les chaines 
de ~lévision ainsi que sur les postes de 
anmdc coDSOmJD&tion. · 

Mon mari a auati~ t616pboœ à la 
brigade criminelle ct i 1'61at..major. Il lui 
a été rêpondu que c'6tait absolument 
impossible que la frères Halfen soient 
mêlés ic:ettc information vu que Oaude 
était à Fresnes et Nicolas à fleury au 
bat. Dl~ Des fausses nouvdles. pour­
quoi? 

Je suis allée lundi, comme d•habitude, 
à Fresnes. où j'ai vu mon Ols Claude, 
malhc\p'ewt de ~oir mon visaae ravaaé 
de chasrin. Déjà pour Claude, nous 
avons eu à subir Ja lOi-disant tentative 
d·nasion il y a quelques mois (je n·ai 
plus la mémoire des mois) où « I'AUII.SSÙt 
tk l'a-,~nrw TNu:lain~ » avait maaquê ia 
belle avec tout cc qpe œla comporte: 
mitard, plus rien, ni montre Di hulettcs. 
et cc après de lonaues heures. deux 
inspc:çtcun de la bripde criminelle dé­
placés à plus de vin~beureset qui n'ont 
pu que constater des barraux normaux 
et que rien ne justifiait ce t;oulevcrse­
mcnt. C'était lamentable. C'était ridi­
cule. 
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ul ne ·sera soumis à ·la ·tërture, nl. ·f§ 

des peines ou traitements cruels ou dé­
gradants." 

Des visages ens~rygÏan~~~-après. avoir é­
té atteints ~ar· des grenades .. de .. lacrymogène .ti-
rées délibérément sur les détenus en lutte. 
L'une d 1 elles·p~rc~~e~~ .. ~~ p~~in.fouet la ~éte 
d'Alain Pinel, qui, dés~q~i~ibré, gli~sera sur 
les tuiles pour s 1 éc~as~~ ~ ou 7 .mètres ~plus 
bas. Tout s 1est pass~. ~~~S .. Yi~e. Alors que nous 
étions debouta sur le fa!te de la toiture en 
plusieurs petits g;~~~~~a~~o~~ ~~n~ions de nous 
.disperser afin de r~nd~~ .. l~. tache plus d~ffici­
'le ~ux tireu~s deé.forces de l'ordre sittiés 2 
ou 3 mètres plus~h~~~~p~r:~~pp~~:t à. r:tous, · ti­
rant des fen!tres de la 2ème et 3ème division • 

. Ainsi . étions n~us.:p;i.~: :çn~?;~ -: d~L!x: .f~ux ·.P~isque 
nous nous trouvions sur le toit de la coursive 
servant dtac~ès dê_c~~~Y~i~~~~on~~u~ d~y~ ·di~i­
sions en qu~stion~ .. ~ê!a .. fa~S§~~-un~.~?;eDtaine 
de .minutes gue_ ~~us .. ~~i~r!~ ~Y;r .. l.~s toits., en­
tre 300 et 400 détenus de toutes races et de 
tous délits, quand les gaz fu~ent lachés~ 
Plusieurs d'entre nous furent atteints par les 
grenades, blessant des compagnons au visage, au 
dos et aux jambes. C'est dans ce contexte qu'A­
ain fut touché. Certainement groggy, il se lais 
sera tomber sans réagir. Dans sa chute, il per­
cutera, .tel u" pantin désarticulé, l'arr~te 
d'un des murs \:ie .séparation des cours dites de' 

.promenade. Ces m!mesmyrs de séparation de trois· 
ou quatre mètres de haut que nous avions ~scala 
dé vers ID heures pour investir les toit·s. L'i­
mage de ce copain de lutte étendu dans une ma­
re de sang, ses yeux moribonds qui semblaient • 
nous parler, sa bouche entrouverte laissant per 
cevoir de~ bouillonG.~e sang chaque fo~s qu'il 
tentait d 1 articu)."ël:- 'des mots, rsstera à jamais 

.imprégnée dans la mémoire de tous ceux, qui corn 
me moi furan~ ~es t~~~ins de ce meurtre en gros 
plan. 
Et nous étions_là à le regarder, impuigsants , 
car descendre pour lui venir en ·aide était si­
gner_~~t~e ~rr!~ de mort. C'est seulement sprès 
nos cris de protestation: nyta un mort, y'a un 
mort!!!~ é~ergeant d'un mélange de rage et de 
désespoir que qya~re C.R~S. accompagnés du q~~ 
recteur., KLEIN, vinrent ·évacuer Alain une ving~: 
taine .de minutes après qu 1il ait "glissé". Cha-
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·cun des CoR.S. s 1 emparère d'une cheville ou 
d'un poignet puis le tra!nèrent sans ménagement 
près de !5 à 20 mètres, laissant la t8te . d'A­
lain Pino! c~hoter à terre tout le long bien 
que celle-ci fut la partie de son corps la plus 
.~tteinte puisqu'elle percuta le mur dont je par 
Ae_ plus haut. Il est énormément pénible de re­
iat~·r- ces. faits mars- nou.s n~Ûs d~vo.ns de 1~ . f~i. 
re et ce jusqu'à ·ce que 'justice soit faite._ Il-
Il va sa~~ __ di~~- q~~-c~tte t~~ri~l~ ~cèn~ ~~ ~io 
lance noya aura tous affec~és jusq~'au plus pro 
fond _de nos ~ripes. Nous comptions après trois 
ou q~~tre h~ures de r~si~tance acharnée mais i­
nqrganisée_malgiè_ une_volonté certaine de res-: 
ter unis ecOte que ecOte, beaucoup de · c:;:_qmpa- · 
gnons blessés.De plus, ~a fatigue, les gaz 'agi~· 
saient sur l'énergie de tous. Une crainte nous . 
tenait malgrè ~ous, sui v re le chemin c;!}Alain. , ~ 
car il ne faisait plus aucun qoute quli'.l;$s enns . 
mis étaient_ prê'ts· à tout pour. nous an~al'lt,ir. · · 
t'est pourquoi, ne voyant plus d'autre •· ·':-issue 
que la mort, nous avons décidé à contre· .. :coeur _ 
de nous rendre. Mais pour tous ceux qui:bnt vé-. 
cu ces quelques moments de solidarité .active,il 
n'y a aucun "regret sinon la mort d 1 un-des no 
tres. 
Pendent trois ou quatre heures noua ~tions rade 
venus nous-mimes, libres, fiers, braves, frater 
nels. Rien que pour cela, je suis prit à recom-·. 
mencer n'importe quand, mime pour rien. Moi je 
n'en ai d'ailleurs rien d'autre à revend~quer 
que ma liberté. Dès que nous fumes entre les 
mains de la matonnerie et des C.R.S, ce fut un!. 
vrai carnage. Des hommes redevenus des détenus · 
furent jetés dans diverses cellules puis aprè• 
avoir été gazés durent sub~r des séances de ma-· 
traquage à coups de barre de fer, de tabouret. , . 
de coup de poing américain, de pied, etc., par· 
des dizaines de matons cagoulés._ 
Ainsi, un compagnon anarchiste incarcéré depuis 
près de cinq ans, Djamel Boubiaf, fut démoli.Il 
tombera plusieurs fois dans le_coma et m'expli­
quera par la suite: "Je les entendais dire, ce­
lui-la, faut 1 1 achever."Djamel, je lui ai repar 
lé, le Q.I.(quartier d'isolement) ne permettant 
pas de nous voir. C 1 ~st ainsi que j 1 ai été mis 
au courant de ce qui lui était arrivé. Il vou­
lait porter plainte. Ici, à Fresnes, tout a été 
fait pour l'en dissuader. Mais Djamal, tenace a 
veit engagé une grève de la faim et depuis di­
manche 9 juin il a été transféré vers une desti 
nation inconnue. Une histoire parmi tant d'au­
tres. Des hommes humiliés, massacrés, écrasés , 
déportés ••• Des objets personnels détruits: pas 
tes de radio, photos, montres, etc. Mais tout 
cela n'est rien à c8té de ce que nous avons dé­
montré et démontrons. Nous sommes des hommes et 
des femmes deboute, toujours et encore. 

VENCEREMOS!!! 

Fresnes, juin·I9B5, 
ALAIN. 
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n provenance de fresnes; •• 

Les gars au mitard devraient passer lu~ 
di au prétoire. Patrick Langlois a été 
transféré de fleury. Il se trouve déso~ 

s au Q.I.G de Fresnes. 
troisième division a été duremeot touchée par 

la casse, les mecs n'étaient pas 80 sur les 
toits mais plus de 400. ·suite à ces évènements , 
les promenades sont bloq~ées. Nous sommes enfer­
més 24/24h depuis jeudi midi. Les C.R.S. sont 
tol,lJours présents dans la détention. Du moins sa 
medi, ils l'étaient encore. La grève de la faim 
~~ de la cantine est en premier li~u une action 
d"estinée à /la mémoire d • Alain Pinel; en solidari 
t~ avec les mecs au mitard, à ceux qui se sont. 
faits tabassés ou ont été transférés. Nous exi­
geons également la mise en •pplication des candi 
tiannelles, 1 1 arret des traitements discrimina­
to~rest la suppression ~es régimes de DPS, du 
prétoire, du mitard, la mise en liberté immédia­
te des préventives dépassant 6 mois, 1 1 irréversi 
bilité des remises de peine, la suppression des 
fouilles à poil après _les visites, etc. 
P~ur l'instant, ·v~ l'isolement dans lequel nous 

.sommes maintenus du fait de l'enfermement 24h/24 
en cellule, il ne nous a pas été possible · de 
nous concerter pour prépa~r un texte collectif. 
Mais dès que possible, ce sera fait. 
Vive la lutte et solidarité à tous et toutes 

. pour la liberté, pour la vie. 
A propos du type mort ici, sa chute qui ne s'ex­
pliquait_pas d'après les médias est due au choc, 
très violen~, d'une grenade lacrymoqène en plei­
ne face ceté droit. Il était carrément aasomé 
lorsqu'il a fait sa chute? Les flics non plus 
que ce qui a été dit, n'ont porté de soiMs. Ils 
l'ont tiré par les pieds pour le faire rentrer 
dana la division. Plusieurs mecs ont assisté di­
rectement à ce moment. Plusieurs escomptent por­
ter plainte. Parallèlement à ça, nous sommes plu 
sieurs dizaines en grève de la faim et cantine , 
depu~s jeudi soir, et êe pendant une semaine. 
Nous confirmons que la veille de jeudi toute la 
taule a fait un boucan monstre et que cela a don 
né lieu à une série.de tabassages; une douzaine 
de matons opérant dans les coursives, choisis­
saient les cellules pour tabasser, soit un occu­
pant, soit tous les occupants de la cellule visi. 
tée. Le but de ces tabassages était de toute évi 
denee pour provoquer les évènements du lendemain. 
Le mec mort assassiné s'était fait bastonné la 
veille. Des négociations ont eu lieu avec Klein 

·le directeur, avec les mecs montés sur les toits 
pour que les mecM tabassés soient montrés et . 

r-· m en 
i , ~· 

.r- ,. 
!:!!:xl 
zc en en 

pour que les re~onsabilités des matons soient . 
déterminéf,ts. Klein a nié qu'il y avait eu des ta _ , 
bassages.' ce qul lui a valu deux t~oie •mott)"dOn ~,te~i] 
nés par un mec fou de rage. 
Suite à êe qui s'es~ passé, les mitards sont · 
pleins.· 

.ff 
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~ci ést un témoignage du mouvement de mai 
I985 dont je faisais partie en aolidarit~ 
avec mes camarades. Ceci pour revendiquer 
avec eux les problèmes qui noua touchent 

.le plus: conditions ~e détention, d 1 hygi6 
ne et abus de 1' A. P. envers ce:ctains dl!tenua. · · · 
Pou~ ce qui est du mouvement créé sur un ras le 
bol g6néral des dl!tenus et afin de faire conna!­
tre l l'opinion publique le sort actuel dea déte­
nuaJ le mouvement s 1est déroulé dans un calme re­
~atif l part quelques éléments incontrolables. 
Les portes étant hermétiquement closes, les déte­
nus qui voulaient remonter an division ont été 
ainsi automatiquement considérés comme faisant . ·. 
partie du mouvement et ont aussi subi le contre­
coup. Aprês négociations avec la direction, ~as 
C.R.S ont effectué· pour nous dégager dea toits , 
dea tira de fusil lance-grenades en tir·tendu qui 
peuvent ltre dangereux dans un but pr6cis; chose 
réuaa~e dans le cas de·PINOL qui a étê victime 
d'un de cas tirs et a fait une chute mortelle. Je 
fais aussi partie des blessés, car j'ai reç~ aue­
si une grenade lacrymogène dans la face mais avec 
plus de chance que A. PINOL. Je n'ai eu que le 
nez fracturé, un oedème à l'oeil droit avec deùx 
dents de cessifa..et avec, à ce jour de l 1 écriture 
de ce témoignage, quelques séquelles: mots de te­
te et voile à l'oeil droit. J'ai mis en route une 
déposition de plainte pour coups et blessures a­
fin de dénoncer l'action dee C.R.S, car les tirs 
tendus sont interdits (j'ai effectué un passage 
dans l'armée et parle en connaissance de cause·). 

Aprês le coup, je me suis rendu· aux autorités pé 
nitenciaires qui m'ont fait attendre plusieurs 

'heures avant de me soigner. Plusieurs de mes cama 
rades ont été victimes aussi de ces tirs: jambes 
brisées et bras cassés. Avant d'arriver en salle 
dt attente oi:l. je me trou·vaia' les détenus ont subi 
le matraquage infligé par les surveillants (avec 
une violence rac:;iste supplémentaire ,pour les im11i 
gr6s dans bien dea cas. Mon témoignage a 1arrlte 
ic~, car aprês j 1ai été conduit à 1 1 Hotel Dieu . 
pour des soins avec un de mes camarades qui ~veit 
reçu dea coups dans la figure. J'espère que ce · · 
simple témoignage écle~rcira les gens ~e l'exté­
rieur aur le sort des détenus et sur la considêra 
tion qu~.a 1 1 Administration Pénitenciaire envers 
eux. 

• 
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[ ... }Pour faire respecter notre dignité et nos droits fondamentaux, certains d6tenus sont contraints à la lutte 
sous toutes ses formes. Cette fois, c'est au Q.I. de Fresnes que le cri d'alarme prend_sa source, ainsi ~ne liste 
de revendications a été lue mardi 22 juillet 1985 sur l'antenne de Radio Ubettaire. Bien que sommaares, ces 
revendications sont légitimes et il faut constater une fois de plus que ce sont les détenus déjà victimes de 
répressions autoritaires qui sont obligés de réagir, de lutter, dé revendiquer, s~exposant encore plus aux 
pouvoirs arbitraires, sécuritaires et répressifs de l'àdmlnistration pénitentiaire. Il me paralt inutile de rappeler 
les souffrances engendrées au Q.I., mais il est essentiel de dire que ces détenus sont en grève de plateau 
depuis le 9 juillet, ajoutant la privation aux souffrances morales qu'ils subissent déjà. 

,') 

Et le reste des détenus, me direz-vous, que font-ils ? En fait, chacun se regarde dans le blanc des yeux, n'osant 
pas, ne voulant pas ou ne se sentant pas concerné. 
La répression n'est une arme dissuasive que lorsqu'elle ne s'adresse qu'à des individus isolés. mals face à une 
force collective d'individus solidaires, elle ne peut rien. 
Nous sommes quelques uns à en être cbnsclerlts mals cette force doit grossir pour être effacace. N'hésitons · . 
pas à être solidaire aevc les détenus de Fresnes, leur combat nous concerne. tous les combats, ~isant è . 
détruire les poûvoirs autoritaires et arbitraires de l'administration pénitentiaires nous -concernent. 
Un détenu n'est pas un pion ni une marionnette, un chien encore moins. les privations de libertés et tout ce 
qu'elles entraînent sont suffisantes et déjà beaucoup trop oppressantes. Personnellement. je me sens 
solidaire aevc ·tes détenus en lutte de Fresnes, de Fleury et d'ailleurs, je suis prêt à lutter à leur côté. 

Je me permets de rajouter la revendication suivante : 
Levée lmm6dlete des sanctions priees contre lee mutina de 111811985 en roccurence : a.otement. pounultea 
,ludlciMel, euppreeslon des grtces. · 
J'en appelle à la conscience des autres : réagissez et luttez que vous fassiez partie ou non d'un quelconque 
syndicat car l'urgence est la même . 

. Philippe, le 22 juillet 1985 

. Faire valoir nos revendications est nécessairement sujet à des luttes et ayant la semaine passée écouté (par 
le biais de vote émlssior'l)·la lettre d'un compagnon soulevant le problème de la pratique punitive fonctionnant 
sévèrement derrière les murs, et pire encore à l'encontre de nos compagnons qui de toute évidence sont 
étrangers, OPS, soupçonnés d'être des incitateurs à la révoite, fait que le reste de la masse plie devant le 

, pouvoir répressif. 

•Se cacher les yeux lorsque la lumière est aveuglante peut paraitre justifié si l'on est seul et si rinterrupteur 
est. inaccessible pour éteindre l'ampoule•. Mais n'oublions pas que nous sommes une masse imposante et 
qu'al est important dès à présent de briser la cloison qui individualise nos forces pour mieux régner. 
L'affrontement car je pense pouvoir parler d'affrontement ne dOit pas tenir qu'à un discours raisonné. Le jour 
est venu d'agir sans se nourrir et/ou s'enivrer d"lllusions mais dans le seul but que soir respecté notre identité 
d'homme (ceci dans un premier temps). 

Nous ne sommes pas des instruments et •pourtant nombre de nos compagnons subissent le test 
exterminateur qu'est risolement total. Cette forme de torture produit la douleur et l'effondrement 
psychologique, plus clairement un choc terrible et insupportable. · 

Le. pouvoir de !'AP. s'est manif~é et se ~anifeste chaque jour sous catte forme. Le supplice ! Crédule que je 
SUIS. Je pensaas que rASPF allait coordonner les Individus pour s'uni_r et faire face aux offenses et Injures dont 
nous sommes tous victimes. Mais non ! cette association •syndicale» préfère soumettre ses adhérents à 
~~~utorité de la parole de son président, supériorité de la décision exploitée et manipulée à l'aide d'une vague 
vtslon philosophique •hu~aniste•. A ce sujet point besoin de se leurrer, ce n'est que du vent. 
Mais nous, population responsable de nos pensées et de nos actes, devons-nous rester les témoins de la 
violence qu'exerce impunément nos tortionnaires ? · 

Je laisse à chacun le soin de raisonner en son Ame et conscience ayant pour principe de ne rien imposer à 
personne. 

Pour finir, je salue solidairement les compagnons du QI de Fresnes et d'ailleurs ainsi que tous ceux qui sont la 
cible de I'AP. de par leur étiquette discriminatoire oued par leu~ race. 
A bientôt, je l'espère. - · 

BUENAVENTURA 
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alut toute l'équipe 

Après 45 jours de mitard, suite aux mutineries 
de mai, c'est avec un peu de retard que je 
voua envoie ces quelques lignes CIUi je 1 'esp~-

re trouveront écho sur votre antenne. Bien que les 
paeudo srAces prlaidentielles soient l la une de l' actua-
11U, je tiens l exprimer mon opinion l propos de la 
ripression de 1 'administration pénitentiaire et de 
la paasi vi té de certains détenus, ap~s les lourdes .. 
poursui tes et autres repressions que les détenus • ·ayant · 
participé au "ras le bol" du mois de mai, ont l subir. 

Devant certaines méthodes et certains probl~mes de 
.la détention les détenus observent deux attitudes : 
la premi~re conduit à la résignation, la ·seconde prone 
le refus mais ·aussi la volonté de dénoncer les abus 
et de chanaer les choses. Ces changements esp6r6s sont . 
souvent considérés comme utopiques, cependant il me 
Hlllble toutefois qu'il est toujours plus juste et plus 
efficace d'ltre le serviteur de l'utopie plut8t que 

. le complice de méthodes arbitraires et dépassées. Au 
110is · de mai, en conséquence des·. révoltes, certains 
détenus se sont vus considérés comme ·étant des meneurs 
ou bien les incitateurs ou encore les agi tateura, de 
ce fait pour certains cela a été trente jours de mi terd 
pour d • autres 45 jours plus 1' inculpation et ;tlua de 
trois mois d'isolement. 

·A Fleury, tous les détenus mis 
et mutineries sont évidemment 
l'ont quitté ·pour être clirigés 
et pour plusieurs mois .• 

au mi tard pour émeutes 
sortis, mais certains 
de suite l l'is~lft~ 

Personnell•erit, malgré ·45 jours :de- mitard, j ':ài.. échappé 
l cela et l 1 'inculpation et je m'6tonne ou plut&t 
je d6plore, une fois de plus l'attitude de 1 'ensemble 
des détenue, cette fois par rapport à · ceux qui sont 
isolése~ inculpAs que l~n aurait tendance à oublier. 

En ceftlclusion, je crois que les d6tenus victimes du 
mi tard et de l'isolement peuvent légitimement se deliander 
si, l ·leur égard ie désint$11'ressement et · les calc:uls 

. de certains détenus ne sont · pas aussi nuisibles, ne 
sont pas aussi haissables que la répression de 1 'adminis­
tration pénitentiaire.- Il reste à souhaiter que chacun 
prenne une fois pour toute conscience de ses responsabili­
tés collectives pour combattre et agir :face à de tel$ 
abus et l de telles répressions, et encore plus . aprh 
le crachat dédaigneux que nous avons ess~6 le 14 juillet. 
Pour terminer, je dirai qu'il faut maintenant cesser 
de se leurrer et de se laisser fourvoyer par des promes­
ses, il me semble bon de rappeler si besoin est, que 
nos revendications collectives et que les IIUtirus d6jl 
punis n'ont pas bénéficier de généreux. cadeau présiden­
tiel. 

PHILIPPE. de FLEURY 

a:> 
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E
n mars 1985, na!t le Syndicat des Pri- · 
sonniers français (SPfJ qui se dénommera 
définitivement Association Syndicale des 
Prisonniers de france (ASPf) • partir du 
15 avril 85 ( le contenu nationaliste de 

la ~remi•re appelatio~ étant impossible • défen­
dre). 

D'entrée, elle se définit comme association lêga 
le et légaliste, cherchant • utiliser le droit 
·bourgeois pour dénoncer et réformer les condi­
·tione de détention et de .survie;;, dana les pri- . 
eons: 
l)demender la possibilité pour ses adhérente de 

.se réunir en prison (défense du droit d'associa­
tion). 

2)demander des permissions de sorti. pour assis­
ter • des assemblées générales de l 1 ASPf • l'ex­
térieur. 

3)lutte juridique contre l'existence du prétoire 
et eon fonctionnement

1
en engageant son avocat ,. 

d6poser plainte aupr~e de la cour europ6enne des 
droits de l'homme lorsqu'on en est victime. 

Pour obtenir celà, une méthode; recruter • l'in­
térieur un maximum d'adhérents, sur le thtme du 
droit d 1 a$SOciation. 

Noua· n•avionà pas l'intention, • l 1 origine1 ~e 
nous positionner pour ou contre cee objectifs et 
cea méthodes car nous comprenons tr•• bien qu 1 au 
début, et aussi plus tard, des détenus aient a­
dhéré • l 1 A5Pf pour faire entendre leur voix, 
pour affirmer leur refus du terrorisme carcéral, 
sana pour autant tenir compte dea tenants et dea 
aboutissants de ce syndicat et sans prendre pour 
argent comptant son discours de boy-scout. 

Cependant, l 1 ASPf, ayant choisi délibérement de 
saboter at de réprouver toute manifestation. de 
lutte qui na rentre pas dana son cadre légaliata 
da eyndicat, noua avona ét6 aman6a, tout comme 
l•a signataire• dea documenta ci-apr••• • nous 
exprime• contre l'ASPF et contre lee illuaiona 
qu'elle essaie de diffuser quant aux poasibilit6s 
de victoire des luttes 16galiatae en prison. En 
tant qu'organisation, 1 1 ASPf a été absente dea 
~6valtes du printemps 85. Sa aeula prias .de poai 
tian publique au coure dea mouveman~a a étê (par 
son bureau ext6riaur et son pr6aident détenu, 

' . 
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Jacques Gambier J , la dénonciation de 1 ,·appel des 
"meneurs de Fleury" à un refus de plateau de B 
jours comme étant un appel suspect et irresponsa 
bl~insinuant m!me par les ondes de Radio Liber­
ta1re que "Parloir Libre", une émission de radio 
sur les prisons, était l'auteur du texte. 

Sur le meurtre d'Alain Pinol: rien. 

Sur la riposte à~~a repression des luttes de Mai: 
rien. 
Qui après ça, nous~fera croir! que.l'ASPf veut 
se battre et organ1ser les pr1sonn1ers contre 
l'Administration Pénitentiaire 1 
En règle générale, l'ASPF, du moins son bureau 
extérieur, cherche à se faire reconna!t~e par 
la Chancellerie de Badinter comme un partenaire 
responsable pr!t à tout pour négocier l 1apferme­
ment; pr!t à tout pour négocier la répression de 
l'atteinte à la propriété privée. 

si le calme règne dans les prisons, L~ASPf aura 
droit à un siège (consultatif, décisionnel??) 
dans une commission X ou Y. C'est ce que n9ue 
comprenons de 1 1 attitude de cet ~e 

En conclusion, les lettres et les textes des 
tenus sont encore les meilleure témoignages 
buts et des orientations de l 1 ASPF. 
Nous voue y renvoyons. 

l'oeil rigolard et approbateur de la ma-
tannerie. Aussi, celui que M. Jean-Louis 
de Radia Libertaire a nommé "certain" ré-

dé~ 
des 

,, 
~ n 

1 
eat pas question d 1 

organiser un cam-C-Ori 
bat dans l'arène pénitentiaire sous 

pandra personnellement à l'attaque tout aussi par 
sonnelle qui lui a êté faite. Ceux qui vous adres 
sent c~tte lettre aujourd'hui répondent au der­
nier communiqué d• l 1 ASPF et aux questions de 
M.. Jean-Louis. 
Nous rêafirmona que ~'appel à la grève de la faim 
venait des ddtenus et qu'elle avait pour but la 
levée des sanctions prises à l'encontre de nos ca 
maradas envoyés au m·itard. (le chiffre de 90 pu­
nis qui vous vient de source sure est exact, mais 
il ne tient pas compte de ceux disséminés dans 
lee mitards de Freàr\ea, La Santé, Bois d'Arcy, 
etc.). · 
Messieurs de l'ASPF, alors que, je cite: "voua 
gardie~ vos forces et vo~re lucidité", les camara 
dea dea détenus envoyés au mitard, en Q.I. Féagis 
salent en lançant la grève de la faim et c~ sur . ' 



la demande des .:..ntéressés; vou;:. ::. ond :-~ ~ ... -~ Z 1' anony­
mat de cet appel mais nous disons qufil est cer­
tes plus aisé de briser une grève de la faim no- . 
min?t.ivemer t que de la lancer d3 m@me. En fais ant 
le ~~u de la Chancellerie, vou s ne risquie~ _ pas 

la repression. Nous , si!! Pourrons nous com~ter 
sur l'ASPF auand nous serons à Bourgoin, Briey , 
Tulle, Mend~ e± ailleurs? Nous a~ons préféré la 
couverture de l'anonymat plutet que celle de 
l'ASPF qui, je recite:"lancera peut-~tre un mou­
vement général", alors que nombre de détenus se · 
trouvent toujours sous la menace d'une nouvelle 
inculpation, que .d'autres, à DOUAI, ont déjà été 
lourdement r.ondamnés. Nous aimerions savoir si le 
président-détenu, e~ tant que tel, condamne l'ap­
pel qui a lancé le mouvement de grève de . la faim 
en vue de soutenir nos camarades. 
Nous voulons bien croire au qu iproquo et, encore 
dans 1~ doute, n'attaquons pas le "b~reau inté­
ri eur" de l 9 ASPF. Mais comment explique-t-il que 
les d~ux communiqués condamnant la grève de la 
faim et nous insultant soient signés du "bureau 
intérieur"? 
Autre question:"Que compte faire 1 1 ASPF pour nos 
camarades?" 
Quant aux questions que posent M.Jean-Louis de 
Radio Libertaire, nous répondons que nous aime­
rions qu'il nous laisse le choix du mode de com­
bat et surtout qu'il laisse les détenus apprécier 
la justesse d'une action lancée.Quand nous appe­
lons les détenus à soutenir les camarades envoyés 
au mitard, nous nous mo4uons de ses appréciations 
psrsonnell · s du style"mauvais détenus ou mauvais 
révolutionnaires", et laissons à chaque détenu le 
choix de suivre selon qu'il se sente concerné ou 
non. Qu'importe aux détenus les signataires d' un 
appel au moùvement - eux connaissent les risques 
encourus - dès' lors que le motif leur agrée.Pen­
sez- vous que les détenus s uivraient une action 
dont le motif irait à l'encontre de leurs inté­
r~ts meme si l 'appel était signé du bon Dieu? 
Après avoir ~té qualifiés de "criminels, d'imbé 
ciles, de manipulateurs, de récupérateurs de 
misère" , vous nous accuse z aujourd'hui de 
n'avoir pas les tripes de "bouger" pour les dé­
tenus; nous voulons croire que le président- dé­
tenu qui nous conna!t ne cautionne pas cette der 
nière affirmation. Nous n'avons pas à nous justi 
fier devant vous, M. Jean-Louis, nous avons su­
rement pris plus de co ups de matraque qu'il ne 
vous est possible dt imagine:r·. Laissez aux déte­
nus le soin de juger leurs pai rs. 
Et puisque v~us nous y invitez , a lors signons et 
crions que nous voulons bouger pour que toutes 
les sanctions~ tant pénal e s aue pénitenc i aires, 
soient l 2v&e a . ~ous invi ton s tous les dftenu s à , 
s e pron~ ncer sur ce point. Qu'il s ~rennent posi­
tion en man ifestant l eur s outi en aux camarades 
du m i~ardf du Q.I . et a ut reL l i e ~x d e ré l ég at i on 
à c e ux qu i or t ~ t é c c n da~nés à Doua i et a ux au­
t:::-as cu i . ,c ~:~ .. ~ 1 êt r e , pa:r 2. ' en · oi d e c: our"Lier à 
~·- 'AS:Of- >1:_. . 1 c' . ·: t f' U 1',;w~ -'J c .:;i on so i t entrep:r·ise 



Ce sont ces hommes que vous accusez de n'avoir 
pas les tripes pour bouger. Je ne vous établis 
pas les années de prison, de QHS et autres A.S.R 
encaissés seulement parce que nous refusons d 1 1~ 
tre des sous-hommes. 

A Jacques, personnellement: Bati, Roger, Raymond 
et moi-m8me ne pouvons accepter les insultes de 
l'ASPF et de Radio Libertaire. Nous voulons bien 
croire que tu ne les cautionnes pas, mais alors 
dis-le. -Jean-Pierre T.·est à la santé, il va 
ltre inculpé de prise d'otage sur le maton • 5 
autres dont deux que tu connais personnellement, 
(Manu et Pierrot) vont ltre inculpés de tentati­
ve· d'assassinat. L'ASPF a les moyens de consti­
tuer un comité de défense pour ces gars, faites­
le et tous les autres détenus suivront. Nous at­
tendons. 

KYOU. 
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LES BRISEURS DE GREVE ! 
",..•""" ,. ........ y .. :... ,,! "''"'~•~ "'"w.p'4 :.,. P! ,., ;,?r •.. ,.,. ····- -

L'appel à la grève de la faim, lancé le 13 mal dernier a bel et bien été le fait dea détenUs eux-mêmes. li 
répondait à rappel· de nos camarades lourdement sanctionnés par le mitard. l'isolement, les transferts, 
hommes et femmes. POYr ceux qui ont été tabassés. matraqués et punis de 30, 40 et 45 jours de mitard, une 
charette frappant près de 200 prisonniers, nous avons organisé un Comité de Défense lntra-rnuros (sachant 
de toutes manières que nous avons à compter que sur nous-mêmes) pour tenter de les soutenir, d'enrayer la 

· terrible répression pénitentiaire. C'est dire rurgence de soutenir nos copains ... 
Pendant ce temps, I'ASPF récupérait nos révoltes et allait s'Wustrer à la télévision. Alors que tes familles de · 
prisonniers restaient seules devant Aeury, face aux forces de l'ordre qui menacaient de les charger ... 
Nos camarades sont au mitard, nous nous déclarons par solidarité -toue ........... et lançons cet appel à la 
grève de la faim. 
Que fait I'ASPF ? Elle utilise l'antenne de Radio Ubertalre pour nous traiter de -criminels• et réussit du coup à 

·désamorcer notre mouvement de solidarité. Depuis quand avons-nous des ordres à prendre auprès der ASPF 
et de la commission Bloch? Est-ce à vous de décider pour nous? Etes-vous è notre place? En tous cas, 
rection de I'ASPF se sera expremiée comme s'expriment les traitres. elle aura récupéré nos luttes et 
«démobilisé un mouvement de solidarité•. C'est grave ! 
Nous demandons au président détenu de I'ASPF, ce qu'il pense de cette enculerle ? 
Face à la terrible répression qui règne en milieu pénitentiaire, nous avons choisi l'anonymat et. en nous 
obligeant pour cause de casse de grève à réagir à d~rt. votre démarche s'apparente è de la délation 1 
l'ASPF a tout revenir de FO devant elle par cette brillante démonstration -de renforcement du pouvoir 
répressif» ! Nos camarades peuvent bien crever au mitard, gageons que r ASPF ne bougera pas un petit doigt 
pour eux et viendra masturber son verbe devant le micro de Radio Ubettalre. On regrette que sous la caution 
de Maurice Joyeux, Radio Libertaire ait pu prêter son concours à une telle saloperie, d'autant que, tfleme 
sceptiques, très réservés, nous avions pour beaucoup d'entre nous adhérer à I'ASPF dans un souci de front 
commun contre I'A.P. 
Nous incitons tous nnos copains à quitter I'ASPF et à quitter l'antenne de R.L qui, déjà. avait censuré !è 
précédent appel de Aeury, signés de 73 détenus, quinze joiurs avant les événements. Vos trahisons esî 
inqualifiable. 
Signés : •Nous Sommes tous des Meneurs» 
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U .. fa. it .. d'Ùn mouvèmènt i.mp. ortant. ~e. fai:... ·p· .A· s--
~aot jou~ d~ns les prisons, il y a des · 
g~rts q~i. en p:r;ofi-te _ co~me p~r h~sard _· . . . 
p~ur_ c:r;éer un syndicat. Qu 1 est~ce que~-· 
cela __ veui; qire? §i on. s'appuie su;r l'ex . c· 

emple ~~-r~~~ ~~çial_de~ ~~ridicats à~ l'ixtê~ · 
rieur:: i:~ . Y. .. a ~!lngèr. ~ourquoi?. Et b~en il m· . _ 
n 1 e~t .. p~s n~u~~~u_gue_l~ syndi6~~ n'est qu' un. 
cql:labo;a:t~ur_ ~é~~ du patrc::m•~- .• Ii permot . de.. . ., 
.cont~l];r les éven~uels _mouvements _qui se dérou-'· 
l~nt,_SI p~~ h~eard, il arxive_que le mouvemen~-
dép~s(i~ . ou c;féborde le synd~cai;, celui-ci . essaie . o 
pa:~: _to~a .l!'Ei moyens. de b~;s!'r .le mouvement . par··· 
-1~ _d~lat$,.on, la ·m~gouille et· m!~e la baston l A~ en 
l~:r;s_ i:l. y_ en a qui_ veulent pr!ter main forte lr · 
~-·- adt:ninis~ration .. pén~·tenciai:r;e pour essayer de. en 
ca~~er tout mouvement de révolte, toute organi~ 
s~ti.(!l)_det:J détenus par e~x-m!mes. Alors méfions· 0 
nous de cette nouvelle race de matons. 
La ~~uvêgarde de· tou'(; mouvement dans lés :· .. pri-· <. 
sons passe _par l'organisation autonome des dé~· 
~enus et par la _liaison étroite avec ceux qui· 
luttent ~ehors. 'Il rie 'fr;~ut ·surtout pas to~ber m 
dans le piège 'd'un quelconque syndicat qui ne c: 
saurait !tre que le fossoyeur de toute lutte. 

Saluts soltdaire~ à~vous tous: . . . 

BORIS. 

sienne. 

on jour, 

Par l'intermédiaire dè VOS ondés, je 
fais savoir à 1 1 A5Pt que ma-position 
"théoriq~e et pr~t~que" n'est pas ~ la 

La passivité de c~lle-ci est infiniment pénib~e -
à supporter et ma cont.t:ibution_serait contraire 
à mon identité d'homme qui lutte c~ntre toutes 
les formes d'oppres~ion. . 
Pour terminer, j'exige que ~on "adhé~ion"t:Joit re 
tirée de cette association qui pantoufle et se 
résigne à vivre sous l'autorité imposée par les 
ennemis du peuple. 

Nicolas Halfen • 

·lettre du 24 juin 1985 adressée à l'émissioP 
"Parloir libre" afin d'être lue à l'antenne et 
demandant à cette même émission de ·transmettre 
une copie~à la Fédération Anarch~ste pour 
qu'elle fasse parvenir cette démission au bureau 
de 1 1 ASPF. 

:D en 
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m 
onsieur, . 

~ Je ne suis ~as men bre de votre associa:;. 
:::;ti' tion et après votre appel pour casser 

. la grève de la .faim, je m'en garderai 
.bien. Je veux seulement vous .faire part de m-on 
avis de détenu. 

L'appel à la mobilisation se traduisant sous forme 
de ~rève de la faim a été lancé par des détenus. 
Qu'~mporte le nom des signataires quand le motif 
de l'action est justifié ! Vous qualifiez de cri­
minels et même d'imbéêiles ceux qui ont pris cau­
se pour leurs camarades jetés au mitard, exilés en 
quartier d'isolement, tabassés, poussés au suici­
de ; Comment doit-on nommer les ennemis de nos a­
mis sinon les àmis de nos ennemis. 

Le label d'authenticité d'un mouvement ne ~eut en 
aucun cas être délivré par un organ.isme, meme ce­
lui de l'ASPF, mais par la justesse des revendi-
cations. · 

Devant la répression ordonnée par la Chancellerie, 
je comprends parfaitement que les signataires• de 
1 'appel aient . choisi l'anonymat. Quant aux inté­
rêts dénoncés comme " groupusculaires " pa;- l'ASPF 
ce sont ceux des quelques centaines de detenus 
touchés par la répression. 

Ici, j'interpelle directement Jacques Gambier, pui 
sque président de l'Association : As-tu pense à 
Jean-Claude, Manu, Momo, Kamel, Stéphane, Philippe 
Jean-Pierre, Pierrot, Patrick, Michel, Constant, 
Stéphano et tes autres camarades aujourd'hui au m1-
tard ou en Q.I. ? 

J'ai moi-même suivi la grève de la faim et poussé 
mes co-détenus à en faire autant parce que non seu­
l·ement' j'estimais la cause juste, mais aussi parce 
q~e ~'ai reçu l'ap~el de mes camarades m'invitant à 
reag1r contre le repression dont ils .font l'objet • 

Aujourd'hui,· je te demande de relancer le mouvement 
de la grève de la .faim en exigeant la levée des 
sanctions. Si je le fais ouvertement, c'est d'abord ~ 
parce que l'ASPF m'y oblige, mais aussi parce que· 
devant l'indifférence de mes co-détenus à l'égard de 
ceux qui se sont battus pour eux, je n'aspire plus 
qu'à aller rejoindre mes camarades au mitard. Si je ~~ 
ne puis plus me battre pour eux sans demander la ~ Il 
caution de l'ASPF, je préfère souffrir•à leurs cotés. ~ 

Jf MiHOUBI Pjellat· ~ 
138536 ~ 1. ~5 bat P2 -..~~.a 
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S
alut ·à tous, 

"Dans l ' existence i l y a trois sortes de 
gens, ceux qui comp r ennent: ceux qu i ne 
ca~prenne~t pas et ceux qu1 ne co~pren 

nent pas qù ' ~ l s ne 1 t bmpr e nn en t p a s .~ A_c~t~e_ 
classification de Georg e s Mande l, Sl gnlf1cat1ve 
de notre petit monde carc~ ral 1 j'ajout3r a is 
pour ma part une autre cat égo rie, celle des 
gens qui refusent de c omprendre . 
N'étant que le quarante c i nq mi l lième ind~vidu . 
d 'une société don t je ne reconnais pas l '1dent1 
té, je n'ai nullement par ces lignes, l'inten­
tion d'ouvrir une pol é mique, ne souhait~nt seu­
lement qu 'exprimer une vérité , la mienne. 
Depuis le mois d'Avril 1985, une palémiqu~ tant 
au niveau médiatique que carcéral, se développe 
au sujet du bien fond é d'une asso c iation qui 
n'est rien moins que 1 1 ASPf. 
Partant du principe que la ·vérité n'appartient 
à personne, je me pose la question du bien fon­
dé d'une telle polémique face aux véritables 

1 
·problèmes c arcéraux.du moment .Effec tivemen t, il . 
ne me semble nullement primordial de me battr e 
cantre des _détenus qui . pensent que le dialogu e 
est encore possible av~c les gens de l'A . P .D 1 au 
tant plus que n'étant pas d' a ccord avec e ux 1 e t 
défendant une certaine idée de la liberté, je 
me vois mal leur re fuser celle-ci à eux. J 1 atti 
rerai toutefois l'attention du président de cet 
te association sur un fait qui me paraît primar 
dial et se résume à cette questian:"la recher­
che d 1 un dialogue avec l 'A.P. ne signifie-t-el~ 
l e pas l' acceptation pure et simple de l'uni-
vers carcéral?" · 
Il semble effectivement que dans la conception 
existentialiste de la société qui nous gère 
la présence d'associations, de syndicats au de 
groupu a cules décl a rés, n'ait d ' autre but que 
l'amélioration des minorités ~ eprésentées dans 
la continuité des choses éta blies . 
Or i l ne s'agit nullement en l'espèce d'une de 
mande d ' amélioration des prisons, mais plus 
simp lement de la SUPPRESSION DEFINITIVE de cel 
les-ci. 
( ... ) 
Depuis 1974 , j'ai attendu avec impatience que 
les responsables en place, quelque soit l'éti­
quette poli tique, apparten·L. des réponses · · au :" 
questions que nous avions po s §es lars des §vèn ~ 
ments de c '3 t t e période. J' , L .. apporté ma pir :-:':'e :.\ 
l'5~ifice d 'un di a logu e que je croyais possible 



en me servant de la loi d'association 1901~ qui 
m'a _permis de.fai~e para!tre _une ~evue i~titu­
lêe "HORIZON".De cette expérience, je n'ai reti. 
rê qu 1 amertu~e et_déboires, amertume devant 
l'infantilisme chronique d'un èertain nombre de 
détenus, ma~s c~~se ençore plus urave~ ~mertu-· 
me devant le refus systématique de dialogue de 
l'A.P., mais aussi et surtout-du ministère d~-
·la Justice •. Qu~n·t à la répressio~ . que cette p'oà"i 
tiori m'a.apportêe, e~le ~ 1 a rien à envier à c~l-
le que dêvelopp~ l'A.P. aujourd'hui. Dès lors il 
est à craindre que ·la tentative de dialogue ·que 
l'ASPF së propose de développer, dialogue somme 

'toute respectable, ne fasse long feu avec~ le 
terops. Malheureusement, durant cette même pério­
de, des.individus rentreront encore en prison , 
prenant le risque de mourir assassinés ou suici­
dée, sans que pour autant soit remise en cause . 
la légitimité que la liberté confère à tous les 
individus. 
( ••• )Dès lors, il me semble aujourd'hui que dans 
le contexte de la recherche de la liberté, une 
seuls position soit défendable, celle de la clan 
destinité. Autre chose: j'écoute avec attention 
Radio Libertaire et bien souvent je me demande 
qui d'entre nous est le plus anarchiste. ~e m'ex 
plique: les animateurs de l'émission concernant 
la prison, déclarent à longueur d'antenne qu'ils 
sont les dignes successeurs des anarchistes de 
I9 36 qui eurent· pour eux_ d!'. -~-air~ .. f!J_aut_!_~ __ !_!e 

murs.de la prison .de Barcelone. 
·En ce qui me concerne, l'anarchie est avant tou­
te chose, le refus de l'autorité de l'Etat, .l'ab 
sance de commandement, la revendication dé l'ini 
tiative personnelle, de la liberté absolue,et de 
la spontaneltê ainsi que de la solidarit,.Bakou­
nine lui-même a accepté l'idée que le passage de· 
l'état actuel dans une future sociét,.anarchiste 
ne pourra se faire que dans la violence. · 
Dès lors violence=répression=clandestinité, et 
non une position médiatique acceptée par l'Etat 
en place, telle que celle que cautionne par sa 
présenc.e sur les ondes, Radio Libertaire. Je di­
rai donc aux anaréhistes qu'un certain nombre de 
détenus attendent d'eux une seule chose, c'est 
qu'ils fassent sauter les murs de nos prisons, 
car dès lors, plus de murs, plus de prisons. A­
yant perdu la seule chose à ~aque~le je tenais , 
je n'ai que cette arme pour la reconquérir. 

Révolutionnairement votre, 

André 



.. 

lX/RAiT DE LA lETTlE 
~ 

. 
i 

détenu uestions posées à l'A.S.P.F. par ce 
et lues à !'·antenne lors de l'émission du 
16 juin 1985 pour laquelle cette association 
était invitée • 

••• Vous me parlez de l'A.S.P.F ••• Nous en 
parlons beaucoup entre nous bien sOr ! Ce qui nous 
flipper, sans m8me parler de certaines prises de positions 
sc-andaleuses (voir ce qui a été · dit sur Radio Libertaire 
à propos des "18 anonymes" qui disaient : "Nous sommes 
tous des meneurs " ••• ), c'est que cette association 
soit chapeautée par des gens qui ont des fonctions 
officielles au ministère (Lesage de la· Haye, Leclerc) ••• 
D'une part le ministère dit "Pas de syndicat, de 
1' autre il accepte que certains de ses membres partici­

pent à son lancement ••• De qui se moque t-on ? Nous 
ne comprenons pas qu'un gars comme Jacques, (le président) 
qui n'est pas un con, n'ait pas mis le doigt sur cette 
"bizarrerie" : on ne peut être à la :fois pour et contre 
c'est évident ! 

Ce non-sens :fait que cette association s'est 
disqual ~:fiée avant même de démarrer véritablement •• • 
Disons le carrément : ce qui se nomme le "bureau exté­
rieur" me :fait bien marrer ! C • est con qu 1 une bonne 
idée ait tourné de cette façon. 

Voici mes questions 

1) Comment les membres de votre "bureau extérieur" 
qui ont une fonction officielle au ministère de la 
justice arrivent-ils à concilier les deux jobs sachant 
que le ministère a clairement dit : "il n'est pas question 
d'autoriser une. association de détenus !" ? 

2) Comment se :fait-il que le président du l:bureau inté­
rieur", Jacques, qui n'est pas un con, ne se soit rendu 
ccompte de cette contradiction et n • ait pas refusé 
;ta venue à 1' A.S.P.F. de gens qui ont une :fonction 
officielle au ministère ? 

P. Langlois. 
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••• 
~s réformes du systè~e pénitentiaire ou de· l~.~ustice , 
son~ .. L:Jne cgr~~i~ic;m il)dispen~able à ~~ur b~n fol}c~ionne­
ment,et interviennent ~on6 régulièrement.Il s'agit pour 
l'Etat de s'adapter toujours mieux aux reelit6s sociales 
économiques,politiquea, qu'il a pour tiche de gérer. 

Celles-ci sont constamment changeantes,parce que le capitalisme 
est· un monde perpétuellement "révolutionné" par le développement 
de la production,des technologies,par les cycles de croissance et 
de crise ••• Aussi les appareils répressifs,et en particulier la 
"Sainte Trinité" Police-Justice-Prison,ne peuvent rester figés 
sou's peine d 1 inéfficaci té croissante. · 
Les socialistes se sont toujours présentés comme les champions 
de la réforme,du chan9em~nt,qui devaient m8me,en ISBI,paa moins 
que "changer la vie" (on a tràs vite vu ce qu'il en étaitt).Dans 
le domaine de la Justice,les intentions réformatrices 'taient 
proclamées haut at fort.Force est de constater qu'~ part l'aboli 
tian de la ·peine de mort {mais bientet .remplacée par las exécu- . 
tions sommaires,réguliàrement commises en toute impunité par des 
flics ou des "beaufs"),et la suppression de la cour de ·aoreté de 
~·Etat (qui a par ailleurs le douteux avantage de supprimer de 
fait le Statut de prisonnier politique),ces intentions sont res­
tées du domaine de la pure promesse éhontément mensongàre : par 
contre tout le monde a pu· constater un renforcement effectif des 
appareils repressifs,une politique d'aggravation des peines, la 
croissance inéxorable du nombre de prisonniers. 
Les évènements de mai et les peurs qu'ils ont fait renattre,ont 
cependant poussê le pouvoir à entamer cette "réforme du syst~me 
pénitentiaire"appelée de tous leurs voeux par les sponsors de la 
soi-disant ·"gauche judiciaire",et dont l'un des plus fermes sou­
tiens,ls journal "Le Monde",révélait involontairement l'unique 
motivation par ce titre : "Nouvelles r~formes de la vie carcéra­
le.Le gouvernement semble avoir apaisé les tensions dans les pri 
sons." Examinons rapidement le décret du 6 aoQt 85 modifiant. 
certaines dispositions du Code de procédure pénal : la plupart 
des articles en fait sont purement symboliques,on ne fait que 
remplacer des mots dérnodés par de plus modernss.Sinon il s'agit 
de renforcer les pouvoirs du juge d'application des peines (JAP) 
chargé ci 1&tudier et de décider sur le sort inQividuel de chaque 
détenu.Autrement dit de rechercher toujours plus l'individuali­
sation des peines,selon la capacité de "r6insertion" du détenu, 
et bien sOr ·selon s·a conduite en prison : les détenus .les plus 
"dociles" bénéficieront plus souvent de libération conditionnel 
-le,de permission de sortie (sous un régime de contr&ls judici­
aire três strict).Les autres,jugés"socialement dangereux" res­
teront au trou.Une disposition indiquant que le juge d'instruc­
tion transmettra une notice de renseignement sur la personne in­
carcérée au directeur de prison,va dans le rn8ms sens d'une . 
répression plus individualisée,donc plus efficace.Enfin les mesu 
res censées répondre en quelque sorte,à des revendications des 
détenus,ne sont que des leurres.Ainsi la lecture du courrier (la 
censure) ne sera plus systématique : dans la pratique c'est déjà 
la règle,et cela ne supprime aucunement la censure.Quant aux · 
fouilles au corps "humiliantes",rien n'empêchera le surveillant 
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de les pratiquer "sélectivement". Ce premier.décret devrait être. 
suivi d'autres à l'automne: gageons qu'ils seront du même cali­
bre.Notons également que la Charicellerie n'a pas oublié d'assar-: 
tir le décrte des 11 gr3ces 11 du I4 juillet de c:éer 2039 places 
de prison d'ici I987, cilembaucher de nouveaux surveillants et·· 
de revaloriser de ~anière conséquente le t~aitement de ceux-ci. 
La deuxième ~erle d~s réformes estivales de Badin~er;concerne 
l'aspect judiciaire de la machine répressive, et notamment la 
réforme de l'instruction. Dorénavant, maisseulement pour les 
grosses affaires, il y aura trois magistrats instructeurs au 
lieu d'un. Le premier effet sera d'éliminer la malencontreuse 
possibilité qu'ici où là il ·y ait des petits juges, éxagéré­
ment qualifiés de "rouges" qui mettent un patron ou un flic 
en taule et. autres incongruités: .ses collègues seront là pour 
le "seconder" efficacement ( cet effet est cependant très mar­
ginal vue la rareté de l'espèce d'ailleurs en voie de dispari-
'tion)~ La raison principale réside dans la volonté clai~ement 
énoncée d'accélérer le processus d'instruction, de désencom­
brer les tribunaux, d 1 acc~lérer leur productivité en quelque 
sorte(et· les législate~rs espèrent que 3 juges iront plue vite 
en besogne qu'un seul}. C'est la recherche d'une justice. enco­
re plus expédi~ive. Les circulaires préconisant au parquet de 
recourir aux procédures d~ flagrants délits ou saisine directe, 
(c 1 est-à-dir~ un jug~m~n~ ~mm~diat sans instruction, sur le 
seul résultat.des rapports .Policiers) participent du même ef­
fort. Certes, il y aura peut-être moins de "prévenus~ mais 
sans dcute aussi plus de détenus condamnés. Les exemples de 
l'Allemagne fédérale et de l'Autriche sont significatifs: les 
nombres de détenus par rapport à la population sont les p~us 
élevés d'Europe, alors q~e les proportions de pr,ve~us y sont 
les plus faibles {autour de 20~). Encore une illustration du 
modernisme germanique, sur lequel bavent tous les réformistes 
de France!!! 

Le tableau s~rait incomplet si l'on abordait pas les réformes 
et la"modernisation" intervenues dans la police, parce qu'elles 
indiquent en définitive la finalité véritable, des .réformes 
judiciaires et pénitenciaires. Déjà depuis 5 ans, les effec­
tifs policiers ont augmenté de 50~. Le budget de la poliça na­
tionale n'a fait qu'augmenter depuis !981 (+22~ pour le bud­
get 86). Ses pouvoirs ont été élargis avec par exemp!e: ·la 
loi autorisant les contrOles d'identité à tout moment, et le 
délai de garde à vue de quatre heures pour vérification d'i-
dentité. . 
Cet été a été adoptée la oi du 7 aoOt, "relative à la moder­
nisation de la police nationale", et dotée de crédits en sus 
du budget normal: environ un milliard de francs par an, pen­
dant 5 ans, dürée prévue de la modernisation. 

·En premier lieu cette loi vise à·rendre la police nationale 
plus productive, plus performante, notamment dans ses taches 
administratives, afin de disposer de plus d'effectifs "sur 
le terrain": renforcer le quadrillage policier du territoire, 
par le développement de l'îlotage, des patrouilles ••• Bref, 
mettre des flics à tous les coins de rue. Pour cela les comis-· 
sariats seront pourvus d'équipements informatiques pour faci­
liter le travail de bureau et le· traitement des informations, 
le parc de véhicules va être re~ouvélé ~~ augment~ etc. 

D'autre part~ la "police technique et scientifique" e~t misa 
à 1 1 ordre du jour: ~oye~s soph~_!3ti-::tué~ d'investigation 11 réno-
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vation et développement des fich~er~ centraux informatisés 
(dont le fameux V. A.T. violenct:s, ath.ïltats, te:rrorisrne, qui 
concerne plus de 60 000 personnes): a~ec not amment la créa­
tion de fichiers informatisés des t:mpruntes digital es de 4 
millions de personnes pour accélérer l'identification etc. 
Enfin 1 r ü.ne des mestJres les plus importantes porte . sur 
l 1 "extension de la qualification d'agent de police judiciaire", 
touchant 80 000 a~ents et qui pourront donc désormais 
dresser un procès-verbal, recevoir des plaintes et établir 
des constats, travail jusque là réservé aux officiers de 
police judiciaire (OPJ) et aux APJ ancienne manière, c'est 
à dire les "enqu~teurs''· Cela entrainera inévitablement, 
o~t~e 1 1 accélération des procédures, une porte ouverte plus 
grande encore à l'arbitraire et aux bavures judiciaires de 
toute ~orte ( on i~agine sans peine toutes les manipulations 
au Qive~u d'une enquête dont seront coupables les "képis"). 

Relevons encore 1~ renforcement spécifique àe la police de 
l'air e~ des frontières (PAF) très opportun à un moment a~ 
la politique du gouvernement tend à expulser le maximum 
d'immigrés et à toujours réprimer plus efficacement la li-
bre circulation des hommes: la chasse aux immigrés "clandes­
tins" n 1 est pas pr@t de finir. 

CONCLUSION: A l'examen un tant soit pe~ rigoureux, du conte­
nu des deriiières "réformes" des appareils judiciaires et po­
liciers, on voit bien qu 1 il n~y a rien à attendre que le 
renforcement de la répression.Les "h~:~manistes" de la gauche 
jud~ciaire qui piaillaien~ dêS ré forme~ sont _ maintena~t b~l 
et bien s~~vis. C'est au~ pro~étai~es qu'il incombe de faire 
en sor~e que leurs voix ~t sortout t~lle~ des · taulârd~; qui 
sènt · ceJ:la~·-àes ·· revendications · et·. des- exi·gènoes_ à_ arracher, 
se fassent entendre. 
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acharnement n'est rien d'autre qu'une 
décision de l'appareil d'Etat d' élimi­
P~~ radicalement un individu par l'en~ 

,.__~. t..cemise da son outil répressif." 

Le prison et la justice de classe ~sont le ·règne 
de 1 1 arbitraire.Elles frappent sans discerner 
les prolétaires qui,contraints ou révaltés,en­
freignent ûn moment la légalité bourgeoise. 

Cest aussi le règne de 1 1 acharnement,de 1 1 obsti~ 
nation toute spéciale que l'appareil répressif 
bourgeois met à vouloir briser ou éliminer des 
hommes : en particulier ceux qui précisément 
ont lutté contre lui,ne se sont jpmais résignés 
ou soumis,et ont sans cesse dénoncé l'état des 
choses. 
Aussi nous avons pensé utile de retracer briève 
ment ici deux intinéraires,de deux hommes parmi 
d'autres : Charles Bauer et Roger Knobelspiess. 
Chacun ayant un parcours spécifique,un~ person­
nalité propre,mais dont l'histoire· est représen 
tative des méthodes qu'emploient la »trilogie 
répressive" police-justice-prison,afin de ten­
ter d'anéantir ceux qui se sont essayés tout au 
long de leur vie à la combattre. 
Donner le maximum d'informations,s'employer à" 
rétablir la vérité des faits sur la vie et les 
combats de ces hommes (il y en a du reste beau­
coup d'autres),sont une arme,un enseignement 
pour tous ceux qui ont aujourd'hui pris le par­
ti de se battre contre la prison et le système 
social qui l'engendre. 
·"Porter témoignage sur l'un d 1 enire eux, n'est­
tee pas faire la démonstration de l'acharnement 
;implacable de l'appareil bourgeois dans ses pro 
.cêdés facho!stss d'élimination." (C. Bauer) 
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etracer lfhistoire de Charles.Bauer, c'est re­
tracer l'histoire d'un jeune prolétaire mar­
seillais qui même durant une certaine dérive 
délinquantielle demeura toujours un·militant 
politique très engagé au sein du mouvement qui combàttait le colonialisme français. C1sst retracer la répression de ces années cD la police parisienne, le I7·octobre I96I, exécuta et jeta à la Seine plusieurs centaines d'Algériens durant une manifestation pacifi­que. C'est démontrer le mécanisme qu'est capable de met tre en place un état po~r anéantir un homme qui dérange par ses idées, qui ne vrut pas renier son identité, qui continue la lutte au sein mêm• de la prison et jusque dans les QHS. 

Charles Bauer a donc été condamné en 1963 (incarcéré 
dès !962) par les assises d'Aix-en-Provence·pour quatre cambriolages commis sans arme et sans violence. Il a a­lors été condamné à 20 ans de réclusion criminelle.Con­damnation qui s'explique par le contexte dans lequel le procès a eu lieu: 
à cette époque troublée de la guerre d'Algérie, Charles Bauer était militant des Jeunesses Communistes et com­me tel militant de la cause algérienne. Son procès, est .celui d 1 un militant dénonçant la justice de classe qui veut son élimination. Il a alors 20 ans. 
Il est 'libéré en I977 au terme d~ I4 années de prison , dont la moitié passée en quartier de haute sécurité. Après avoir subi des sévices corporels graves lors 
d'une tentative d'évasion de·la centrale de Clairvaux (quatre cetes cassées, un muscle pectoral 'arraché, d~s lésions rénales ••• après qu~ des gardiens eurent tenté je le noyer avec ses camarades dans les égouts). 
Cependant il voit le reliquat de sa peine révoqué au dé 
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but de Î979 pour "insoumission aux mesures d'assistance 
et de contrele" et non pour un délit quelconque • 

. il faut savoir q~'~ ~~tte r~riode il ne pou­
vait quitter lë N~~mandie élors qu'il t~availlait comme 
correcteur et que cela nécessitait de nombreux dépla9e~ 
.ments • · 
Arbitraire d'une d3cision non susceptible de recours,a-
lors que la loi ne prévoit de révocation intégrale 
d'une conditionnelle que duns des cas tr~s graves. 
Cette révocation est notifiée à Charles Bauer lors de 
son arrestation dans le cadre de l'affaire Mesrine.Mes­
rine dont il était l'ami. Bien sur, la police s'évertu­
rera à rechercher une éventuelle complicité entre . 
Mesrine, les délits qu'il a commis et Charlie Bauer. 
nAu sein des instances judiciaires, le transfert Mesrine 
Bauer s'est opéré de la façon la plus simpliste, .facile 
dangereuse qu'il soit, pour la sauvegarde de cette cris 
pation jouissive et morbide qu'est la peur. La parano!a 
sécuritaire est ssuve."(Charles Bauer). 
il en résulte une série d'inculpations et une mise e~ 
QHS immédiate et ce jusqu'à leur suppression. 
Mais de cette pluie d'inculpations que reste-t-il? 

Il est mis en cause··dans l'affaire de l'enlèvement du 
journaliste de Minute, J. Tillier~ ~ais est aquit~é par 
la ~~ur d•~ssises de Paris. Solennellement innocenté 
dans cette affaire. 
Mis· en cause danà l'enlèvement du milliardaire de la 
.Sarthe, Henri Lelièvre, il est encore totalement mis 
hors de cause. La seule prévention qui fut reconnue 
contre lui, étant le recel d'une imfime partie de la 
rançon déposée chez lui par J. Mesrine. 
Pour ce recel il est condamn~ à 5 ans de réclusion 
criminelle. 
Les 5 ~nnées derécluoion criminelle sont à ce jour 
effectuées et ce sans réduction de peine. Mais la ré­
vocation de la conditionnelle continue d 1 être l'argu­
ment du pouvoir pénitentiaire et judiciaire qui consi­
dère qus Charles Bauer a encore 5 ans è effectuer au­
jourd 1 hui en 85 pour des faits ~..:ou;mis en !962. 

- qui refuse catégoriquement tout examen de son dossier 
en vue d'une libération, 

- refuse de considérer que Charles Bauer a concr-ètement 
effectué 20 an~ de prison dont 8 en QHS ou à l'isole­
ment, 

- refuse de considérer qu'il a toutes les garanties de 
représentation, une famille, une fille de 7 ans séparée 
de lui depuis l 1 9ge de 17 mois, 

- refuse d'admettre que l'argument de dangeurosité avan 
cé contre lui n'est que leur volonté diéliminer un hom­
me non pour les délits qui:l!amènent ~ ~tre condamné, 
mais pour ses idées, ses combats politirues et celui 
qu'il continue de mener contre la justice de classe. 

Un collectif de lutte pour la libéra ti o.1 immédiate de 
Charles Bauer s'est constitué. Son avocat, Eric Schneider 
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après avoir épuisé tous les recours possibles pour son 
client, après s'fttre entendu déclarer par le JAP(juge 
d'application des peines) de Versailles, comme par le 
chef de l'application des graces que Charlie Bauer ef­
fectuerait dans leur intégralité ses 25 années de pri­
son, a entamé une grève de la faim en mai 85 qu'il a ar­
r!tée sur les injonctions du collectif de lutte. A la 
suite de cette actio~, il a eu une entrevue avec le di­
recteur des affaires criminelles et des graces qui lui 
affirmera, ce qui est faux, que la Chancellerie ne peut 
pas se saisir du dossier et"qu 1 il ne faut pas y voir une 
volonté d'acharnement". 

Aujourd'hui, le collectif poursuit sa lutte pour s~ juste 
revendication de liberté sans condition. 

"Ici, chez vous, des hommes responsables ~dmettent qu'un 
homme puisse @tre retranché 25 années durant de l'exis-
tence. · 
Ici ••• s 1 instrument~ pareille élimination. Nous dénonçons 
l'acharnement judiciaire bourgeois et en appelons à la 
solidarité, la mobilisation de tous ceux qui se reconnat 
tront dans notre combat. (collectif de lut_te Ch~~auer)" 

pour joindre le collectif: Collectif de lutte Ch.Bauer 
69, rue Pigalle, 75009 PARIS • 

oger Knobelspiess a été condamné en 1972 
à quinze ans de réçlusion pour le hold -
up qu'il nie toujours avoir commis, et 
dans le contexte excécrable de-l'inculpa 
tian du commerÇant assassin de son frère 
qui bénéficiera d'un QOn-lieu sou~ la 

pression des commerçants de la_région. A partir 
de là, pendant près de dix ans, il .ne cessera de 
se battre pour la révision de son procès, et con 
tre les conditions de détention, allant plusieurs 
fois en QHS pour cela. A ce titre, il participe­
ra aux orandes luttes de 74 et celles contre les 
QHS de ~7-79. Vers 78, un comité de so~tie~ se 
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forme regroupant diverses.personnalit6s. Roger 
··publie deux livres en. 1980. "QHS" et "L 1 echar~e­
ment•, retraçant sa vie, son affaire et dénon­
çant la prison. En 'octobre 198~, il est "graçié" 
l la demande du.jury da son 2ème proc's (En ef-, 
fat, en 77, Roger ne rentre pas d'une permission' 
de sortie, et il est %epris·au bout de 4 moia,il 
est accus6 de ~ivers hold-up) par Miterrand, · l 
6 mois de sa libération. Justa après cella-ci,il. 
entame une campagne l travers la France pour tan 
ter de faire bouger les choses du caté dea pri-
sons, esp6rant quelque peu en la gauche qui · 
vient d'arriver au pouvoir et en ses bonnee pro-
messes •. Il doit cependant vite d6chanter devant 
l'inertie régnants. . 
N6anmoins, les flics et la justice, eux, ne 
l'ont pas oubli6 et il est r6arr8t~ en juin 83 
par le police judiciaire de Rouen et de Versail­
les, accusé d'un hold up l Massy-Palaiseau. Une 

.incroyable campagna de presse' se déclenche alors 
pour l'accuser, lui le "graci6 'da Miterrand•J la 
droite trouve pr6texta pour alimenter son intoxi· 
cetion sur le pr6tendu laxisme du gouvernement. ·· 
Quant .. l la gauche, elle l'enfonce de mima, coupa· 
ble selon alle de ne pas s •·ttre r6ina'r"r dana 
aea salons et autres officines de propagande gou 
vernementale, et de fréquenter dea •voyoue•.Braf 
la police et la justice revanchards ont toute la 
titude pour construire de toutes pièces un dos- · 
aier d'accusation, pourtant d6menti par un alibi 
en b6ton et par l'incoh~ranca da cette aime accu 
sation. Depuis 83, Roger Knobelspieaa ast donc 

tincarc6r6 l Flaury-M6rogia, en attenta da sas 
procès. · 
En aoOt 84, ~n compagnie de 6 co-détenus, ela- , 
mant eux aussi ~sur innocence ou l'intol6rable ' 
lenteur des instructions, il s 1 eutomutila p~ur / 
sa ~i~6ration provisoire. Bie~ êvide~ent, co~m~ / 
des centaines d'autres, il sera part:a.e prenante 
du 11mouvement de mai".Pour plus d'informationa1 ae · ,,. 
reporter l "la lettre eu procureur de la ~6puoli ./·· 
que• êcrite par Roger Knobelspieas e~ l son der- . 
nier livre •La roman d~s Ecamaux"Ed. Grasset. )' , 
Son procès. pourrait intervenir fin 85 a~ début . 
86 :· la pr6aence massive de ceux qui le soutien- · 
ner.t ou qui se rft~~nr.aissP.nt en son co~bat, est 
n'ceaaa!.re afi'l de contribuer ~ cont:e= l'achar­
nement de,l 1 eppareil rêpressif don~ il est vic~i 
me depuis 20 ens. 



----------

·­r, 
1 

-• 
. ,. 

SClMMA.IRE~·-l 
- ·~r"'-- ---.· -- . -- - - - -~ : 

~1 
1 
1 


